
Face et Profil
Thomas Foguenne, 

compositeur musical de film et fin palais
Malonnois depuis toujours, enfin, depuis 1980, année de sa naissance, 
Thomas est actuellement en train de reprendre racine au Grand Babin, 
à deux pas de ses parents. Son enfance se passe au Petit Babin, il est 
l’aîné d’une famille de quatre enfants avec Isabelle, Guillaume et Da-
mien. Dès la maternelle, il sera inscrit à l’école St-Joseph de Malonne et 
pendant cette période, il entre en contact avec la musique, via les cours 
de piano que lui consacre Élisabeth, sa maman. Dès sa 3e primaire il 
s’amuse à copier les notes sur des portées vierges au départ de partitions 
de Beethoven et Mozart. Thomas poursuit sa scolarité au petit séminaire 
de Floreffe. Il étudie le piano d’abord avec Marie-Madeleine Delacroix au 
Conservatoire Baltazar-Florence de Jambes, puis avec Fabienne Giotto 
à l’académie d’Éghezée où, grâce à 
Marc Maréchal, il prend réellement 
goût à la composition. Pressé de 
pouvoir entamer au plus vite ses 
études supérieures et de se consa-
crer à temps plein à la musique, il 
passe son diplôme d’humanités ar-
tistiques musicales via le Jury Cen-
tral; ce qui lui donne l’opportunité 
de rencontrer Jean-Pierre Deleuze, 
son futur professeur d’écritures 
classiques et d’entrer à 16 ans au 
Conservatoire Royal de Musique 
de Liège où il étudie le solfège et 
le chant choral, et à 18 ans dans 
la classe de piano de Dalia Ouziel au Conservatoire Royal de Musique 
de Mons où il restera 6 ans et étudiera également la composition avec 
Claude Ledoux, la direction d’orchestre avec Daniel Gazon et la musique 
électro-acoustique avec Annette Vande Gorne. 
Au sortir de ses études, il travaille pendant un an comme compositeur 
de musique contemporaine, vivant de commandes et de bourses. Cette 
période de la vie est pour lui enrichissante sur le plan culturel et humain 
mais il supporte mal l’isolement de sa nouvelle profession.  
C’est à ce moment que Thomas se laisse rattraper par une vieille pas-
sion. Il s’inscrit aux cours de cuisine de Pol Grégoire. En quelques mois, 
il devient son assistant et après un an il s’en émancipe pour ouvrir son 
propre studio de cuisine et table d’hôte, à Uccle. Cela l’implique 7 jours 
sur 7 et 12 heures par jour. Après deux ans, Thomas sent que le moment 
est venu de découvrir d’autres horizons.

       Entrepreneur, commerçant, indépendant, coopérative...
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		  - accroître la visibilité de votre entreprise ?
		  - favoriser le circuit court ?
		  - être au service de votre village ?
		  - soutenir votre journal local ?

Souscrivez une annonce dans nos colonnes
Contactez :  0475 44 08 79 ou « publicite@malonne.be » 
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Éditorial
Le 20 février : Journée mondiale de la justice sociale

En 1987, Maxime Le Forestier écrivait cette chanson :

On choisit pas ses parents, on choisit pas sa famille,
On choisit pas non plus les trottoirs de Manille,
De Paris ou d’Alger pour apprendre à marcher.
Être né quelque part pour celui qui est né
C’est toujours un hasard.

Face à cette loterie qu’est la vie, certains avaient un jour imaginé 
pouvoir recréer un meilleur équilibre à travers une justice sociale. 
L’O.N.U., en 2007, lui a même dédié une «Journée mondiale»… 
celle du 20 février. Dans sa résolution, elle rappelle l’engagement 
de « promouvoir des systèmes économiques nationaux et mondiaux 
fondés sur les principes de justice, d’équité, de démocratie, de parti-
cipation, de transparence, de responsabilité et d’intégration » car elle 
considère que « le développement social et la justice sociale sont 
indispensables à l’établissement et au maintien de la paix et de la 
sécurité entre les nations et en leur sein même… »

Longtemps, nous avons été attentifs à promouvoir l’égalité des droits, 
l’égalité des chances, la solidarité, la justice, la redistribution mais le 
vent tourne et ce que nous entendons aujourd’hui ce sont des dis-
cours où seuls semblent compter les intérêts personnels, financiers 
et, liés à ceux-ci, le désir de dominer, d’imposer… en résumé, la 
conquête du pouvoir, essentiellement par l’argent, les manipulations.

Ce qui se passe aux États-Unis nous interpelle … mais ce qui se 
passe en Europe … et même en Belgique a de quoi nous faire réflé-
chir aussi. L’individualisme gagne du terrain et, avec lui, les idées 
nationalistes. Moi, moi, moi… mes affaires, mon confort, mes plai-
sirs, mes envies… ou celles que les réseaux me distillent à longueur 
de temps comme « summum du bonheur ». Les GAFAM détiennent 
de nouvelles clefs… Quel usage vont-ils en faire ? Je doute que la 
justice sociale fasse partie de leurs préoccupations. Que pouvons-
nous faire pour qu’elle le soit ?

La gestion de l’État est de plus en plus remise en question et d’aucuns 
voudraient qu’il soit géré comme une entreprise… Est-ce là son rôle ? 
Est-ce là le monde que nous voulons ? Celui que nous voulons trans-
mettre à nos enfants, à nos petits, voire arrière-petits-enfants ? La 
question s’impose à nous aujourd’hui et ce 20 février est peut-être le jour 
idéal pour y réfléchir et pour envisager où et comment on pourrait agir ...

Marie-France Debled
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Ex libris

Alors c’est bien, de Clémentine Mélois - Col. L’arbalète - Éditions Gallimard 2024
« Ami n’entre pas sans désir »     Paul Valéry .
J’aimerais qu’on écrive ça à l’entrée de mon atelier .     Bernard Mélois.

Aimez-vous la mort jusqu’à en faire une œuvre d’art ? Ce fut le projet 
de Clémentine Mélois, fille du sculpteur Bernard Mélois, lorsqu’à la 
mort de son père, elle décide avec ses sœurs, Barbara et Mathilde, 
d’acheter un cercueil de bois simple, de le peindre. Peu avant sa 
mort, à la demande de sa fille, il répond : « Vous n’allez pas user de 
la feuille d’or pour ça... le bleu de la croix, ça sera bien .» Lui-même 
avait pensé à tout, le cimetière où l’enterrer, la tombe dont il avait fait 
les plans, l’émail dont il voulait recouvrir la croix, l’habiller dans son 
bleu de travail et mettre un chalumeau dans sa tombe.

À partir de là, connaissant déjà la fin de l’histoire (on connaît 
toujours la fin de l’histoire d’une vie), l’autrice, Clémentine, raconte 
le parcours de son père en décalage avec la « bonne pensée », lui, 
ramassant des vieilles ferrailles dans les décharges publiques avec 
l’autorisation du maire ou les dénichant dans des dépôts sauvages. 
« La découverte d’un objet en émail était une fête, écrit l’autrice, et 
les bleu outremer faisaient partie des plus rares – avec les roses... 
les rouges, les mouchetés et les dégradés. »

Son papa était né en 1939 dans le Morbihan « tout enluminé de légende arthurienne et de géraniums en pots. » 
Et Michèle, sa maman, professeure de français, travaillait chaque jour pour permettre à son mari de réaliser 
ses sculptures, lui, ayant appris toutes les techniques classiques aux Beaux-Arts et travaillant – comme tant 
d’artistes – à partir de « rien », car « en soudant l’émail, mon père, écrit-elle, interprétait étymologiquement le 
mot création – ... la couleur venant du matériau lui-même. ».

Poète anarchiste, tendre, antimilitariste et anticapitaliste comme le définit sa fille. Tout au long du récit on suit 
l’artiste dans ses mots, son regard, ses créations, ses folies, son génie, ses turbulences, sa nonchalance, sa 
passion et enfin son humilité qui fait aussi sa grandeur.

Peu de temps avant de mourir, il dira : « J’ai eu une belle vie, et je vais avoir une belle mort. Je n’ai aucune 
appréhension de la mort, tu sais. La seule chose qui m’inquiète, c’est que vous soyez tristes. Mais on a 
toujours du chagrin, quand quelqu’un meurt... c’est la vie. »
Regard d’une fille sur son artiste de père, en y posant ses meilleurs souvenirs: du capharnaüm de son atelier 
à la vision claire de ses œuvres et de sa fin de vie. Voilà ce que signe Clémentine Mélois, autrice et elle-même 
artiste plasticienne. Un livre dont le seul et captivant suspense est la trame d’une vie.
Alors c’est bien !

Maurice Piraux
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Françoise Evrard

Mi-y-amoûr

Su mès biyèts di scolî,
Su tos lès bancs èt m’ plumî,
Su I’ poussêre do dagn, su I’ nîve,

Dj’a scrît vosse nom.

Su mès lîves èt mès cayès,
Su m’ câréye régue di blanc bwès,
Su I’ sauvlon èt su I’ grîje cène,

Dj’a scrît vosse nom.

Su totes lès bèlès-imaudjes,
Su totes lès cârtes èt sins taudje,
Su lès cârtons d’zo lès vêres,

Dj’a scrît vosse nom.

Su I’ vapeûr su lès câraus,
Su l’s-ètiquètes dès bocaus,
Su lès-aubes au bwârd di Moûse,

Dj’a scrît vosse nom.

Dins lès uréyes èt lès fonds,
Dins lès bwès, foû d’ mès ayons,
Dins mès criyadjes di djon.ne orne,

Dj’a museliné vosse nom.

Dins mès réves èt mès pinséyes,
Dins lès-eûres di mès djoûrnéyes,
Dins I’ londjin.ne coûsse dès saîsons,

Dj’a museliné vosse nom.

Pad’zo lès nwâreûs d’ l’oradje,
Pad’zo I’ pleuve, spèsse èt sauvadje,
Pad’zo I’ mossè dès barbaujes,

Dj’a museliné vosse nom.

Au d’ truviès di totes mès transes,
Au d’ truviès di m’ disseûlance,
Au d’ truviès di ç’ qui s’a taît,

Dj’a uké vosse nom.

On seûl mot m’a mostré I’ vôye
Tot-au d’dilong di mès rôyes,
Èt dji n’ vike qui po I’ criyî :

Mi-y-amoûr.
Pierre LAZARD, R.N, 

in Les Cahiers Wallons, 2007 / 1.

Bondjoû mès djins,

On p’tit mwès qui ç’ mwès-ci. Maîs gn-a quand minme brâmint à dîre dissu, savoz. 
Lîjoz don li bokèt do Cahier Wallon n°9 di nôvimbe 1967 qu’èst vêci pad’zo.

Nanèsse   

Fèvri li r’bot [moignon de balais], quand i s’î mèt, c’èst l’ pus laîd d’ tot. (Oyi ça, i faît 
frèd èt ploûre à r’laye !)

Li 2 : « À l’ Tchandeleûse, lès djoûs crèchenut do pas d’one voleûse ». (Èle faît dès 
grandès-ascauchîyes !)

Po lès brûlûres, lès laver avou d’ lêwe prov’nant d’ nîve tchèyûwe ètur Notrè-Dame 
di Décimbe èt l’Tchandeleûse. (Dji m’ sovin bin qui m’ pa aveûve tofêr one botèye èl 
cauve, avou d’ l’êwe po lès brûlûres.

Si l’  solia lût su l’auté, l’iviêr riprind po chî samwin.nes. Si l’  ronche gote, l’oûrs´ 
rimousse è s’ trau po chî samwin.ne.
Li 3 : On faît l’ vôye à sint Blaîse po l’ croup´ [diphtérie].
Li 9 : Sinte Apoline rifaît lès maus d’ dints.
Li 14 : Sint Valentin, c’èst l’ patron dès galants.

Maîs c’minçant d’abôrd pa rîre one miète, c’èst pu aujîy po-z-arindjî l’ paudje, 
èt pwis i vaut mia rîre qui d’ braîre, li grimace èst pu bèle, don !

Tot r’lèvant sès-ouys di s’ gazète, li Djan vwèt qui Norine, si feume, è-st-en trin 
d’ tûzer

- One saqwè qui vos tracasse, feume ?

- Po n’ vos rin catchî, dji tûze vêci qui nos fièstéyerans nos quarante ans 
d’ mâriadje dins saquants djoûs…

- Oyi, vos ? Come li timps passe rade, don ! Si nos-è profiterin.n´ po tuwer l’ cou-
chèt ?

Li comére, tote sibaréye : 
- Èt poqwè tûwereuve-t-on l’ pourcia ? I n’èst pout rin, li !

Dijoz m’ qu’oyi…

V’loz bin v’nu avou mi
Èwou ç’ qu’i faît paujêre
Èt qui l’ solia r’glatit
Èt qu’i gn-a co d’ l’èspwêr ?

Rovian.n´ li vicaîrîye
Qu’on-z-a yeû jusqu’asteûre
Èt ric’minçan.n´ abîye
Po r’trover nosse boneûr.

On s’a lèyî rider
Didins nos-abitudes,
Insi, à p’tits filés
Sins si v’lu mète à yute.

On n’ sè l’ dijeûve minme pus
Qu’on s’ vèyeûve co voltî.
Tot s’aveûve distindu
Dins nos keûrs rafrèdis.

D’on plin côp, c’èst l’iviêr
Qu’a stofé nos-èstés.
Dè l’ djôye, gn-aveûve pus wêre
À n’ si pus sopwârter…

Raclaper lès bokèts,
C’èst ç’ qu’i nos faureûve fé
Sins si d’mander poqwè
Qu’ nosse vicadje s’a câssé…

V’loz bin v’nu avou mi ?
Nos ’nn’ îrans tos lès deûs.
Alez, dijoz m’ qu’oyi
Nos rid’vêrans eûreûs.

Guy BRENER, R.N., 
in Les Cahiers Wallons, 2004 / 2.
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Deuxièmes résultats de l’enquête Mp (2/3)
(Nous vous les proposons en trois publications)

Qu’aimez-vous lire dans Malonne première ?

On l’a vu dans le numéro précédent  : l’avis global des 
Malonnois à propos de notre journal est très positif. Mais 
cet avis général s’applique-t-il à l’ensemble du contenu ? 
Pour le savoir, la question 5 de notre enquête présentait 
la liste des rubriques de Malonne première et demandait, 
pour chacune d’elles, d’exprimer un avis négatif (-), mitigé 
(+-) ou positif (+). Premier constat : les avis varient signi-
ficativement selon les rubriques, puisque le pourcentage 
d’opinions positives s’échelonne de 82 % (un très beau 
score) à 35 % (un score certes modeste mais qui signifie 
tout de même que les rubriques les moins prisées plaisent 
à un tiers des répondants). 

Les rubriques concernant Malonne sont les plus appréciées

Cependant, ces chiffres embellissent un peu la réalité. 
D’abord parce que 5 Malonnois sur 6 n’ont pas répondu 
à notre enquête, et que leur opinion moyenne est proba-
blement moins positive que celle des répondants. Ensuite 
parce que, selon les rubriques, 15 à 27 % des répondants 
n’ont pas donné leur avis, signifiant probablement qu’ils ne 
lisaient jamais cette rubrique ou ne savaient pas de quoi il 
s’agissait, ce qui pourrait équivaloir à une opinion négative 
ou à tout le moins mitigée. C’est la raison pour laquelle 
nous avons tempéré l’indice tenant uniquement compte des 
répondants en forgeant un second indice, moins favorable, 
où les non-réponses sont assimilées à un avis négatif. On 
dispose ainsi pour chaque rubrique d’une estimation haute 
(rien que les répondants) et d’une estimation basse, toutes 
deux échelonnées de 0 (opinions exclusivement négatives) 
à 2 (avis exclusivement positifs).

Évaluation des rubriques

Mode de lecture : 
La rubrique la plus appréciée (Découvertes) affiche un score 
compris entre 1,56 (évaluation basse considérant les non 
réponses comme un avis négatif) et 1,80 (évaluation haute 
tenant compte exclusivement des réponses à cet item).

Le graphique montre que :
•	 en haut du classement (groupe 1 dans le graphique), 

deux rubriques sont particulièrement appréciées : Dé-
couvertes (à deux pas de Malonne, balades) et Vivre à 
Malonne (enquêtes sur l’urbanisation, les projets rou-
tiers, la desserte des bus, etc.) ;

•	 on distingue ensuite, dans le groupe 2, les rubriques 
fort bien cotées : agenda, face et profil, cartes, Malon-
nois du bout du monde, infos pratiques et nature ;

•	 les suivantes, constituant le groupe 3, sont également 
fort appréciées : calendrier, hommages, compte-rendu 
d’événements associatifs ou de spectacles, éditorial, 
état civil ;

•	 les neuf rubriques du groupe 4 affichent un score 
moins élevé mais cependant ‘‘honorable’’ : solidarités, 
petites annonces, événement sportifs, wallon, réflexion 
(paroles douces, une minute pour le dire), au quotidien 
(recettes, conseils) et divertissements (mots croisés, 
objet insolite) ; 

•	 enfin, en bas du classement, les trois rubriques du 
groupe 5 se distinguent nettement des autres, avec un 
score proche de la moitié  : concours, mot du curé et 
infos paroissiales.

Ce classement montre que les articles traitant de Malonne 
sont les plus appréciés. Parmi eux, cependant, les articles 
rendant compte d’événements associatifs, culturels ou 
sportifs ayant eu lieu le mois précédent sont un peu moins 
plébiscités que les autres. Les rubriques qui pourraient 
trouver place dans des périodiques non malonnois, quant 
à elles, figurent à une moins bonne place de ce classe-
ment. Les lecteurs semblent donc attendre avant tout de 
Mp qu’il traite de sujets malonnois, sans exclure cependant 
une dose d’escapades hors les murs.
Les appréciations varient selon le profil des lecteurs

L’appréciation des rubriques varie nettement en fonction 
du sexe. À l’exception d’une seule rubrique (les cartes), 
les femmes ont une opinion plus positive que les hommes. 
Les variations sont aussi liées à l’âge ou au diplôme. Par 
exemple, si l’on compare l’opinion des 26-45 ans à celle 
des plus de 65 ans, les différences les plus marquées 
concernent les infos paroissiales, le mot du curé, les cartes 
et les hommages (rubriques plus appréciées par les âgés) 
ainsi que le wallon, les événements sportifs et les concours 
(articles plus appréciés par les jeunes). Autre exemple  : 
l’avis des diplômés du supérieur long est nettement plus 
positif que celui des diplômés du primaire ou secondaire 
pour les rubriques cartes, nature, solidarités, découvertes, 
présentation de livres ou vivre à Malonne, et à l’inverse net-
tement moins positif pour les rubriques wallon, mot du curé, 
infos paroissiales, publicités, concours ou divertissements. 

Des propositions de nouvelles rubriques
Il y en ainsi pour tous les goûts, pourrions-nous conclure. 
Pas tout-à-fait, cependant. Car il y a aussi d’autres attentes, 
s’il faut en croire les réponses à la question 7 demandant 
quelles rubriques vous souhaiteriez ajouter. 158 d’entre vous 
ont répondu à cette question. 15 d’entre vous ont dit « rien » 
ou « c’est déjà complet ». La plupart ont suggéré une idée, et 
quelques-uns plusieurs. Au total, 157 rubriques ont été pro-
posées. Le tableau ci-dessous les regroupe par thème.  

Suggestion de rubriques nouvelles (en gras) 
ou d’extensions de rubriques existantes (surlignées en gris)

Certaines de ces demandes sont déjà partiellement rencon-
trées, mais insuffisamment s’il faut en croire les demandes. 
Elles sont surlignées en gris dans le tableau. La couverture 
des sports est en particulier perçue comme insuffisante, 
de même que sont souhaités plus de textes portant sur 
l’histoire de Malonne, ou un élargissement de la palette 
d’expressions artistiques trouvant place dans le journal. 
Les autres suggestions, en gras, mettent le doigt sur des 
thèmes non abordés (ou alors très rarement). La variété 
des demandes est au rendez-vous, car on voit que les 
plus fréquentes attentes concernent à la fois des conseils 
pratiques (articles sur la cuisine et le jardinage), des infor-
mations soutenant la solidarité et la sociabilité locales, des 
analyses des politiques communales, des articles conçus 
par ou pour les enfants et les jeunes, ou encore des infor-
mations favorisant les transactions d’achat et de vente.

Ces suggestions ainsi que les évaluations des rubriques 
actuelles constituent des informations précieuses pour 
l’équipe de Malonne première. Elles ne vont pas rester 
dans un tiroir, même s’il faudra un peu de temps à notre 
équipe pour prendre des décisions… et trouver des per-
sonnes susceptibles de prendre en charge les rubriques 
attendues. Si vous êtes tentés par une carrière de rédac-
teur, faites-le nous savoir bien vite.  

Texte, tableaux et graphiques : Bernard Delvaux



Ceux qui remontent Insevaux 
et passent devant le parking de 
l’ancienne pharmacie auront sans 
doute vu dernièrement pousser en 
amont du n° 95 un panneau d’une 
société immobilière. Un numéro de 
téléphone y est mentionné mais 
je n’aime pas déranger, on trouve 
souvent beaucoup d’informations 
sur internet et effectivement…

Mis en vente « à partir de 110.000 € 
HTVA (ah oui, quand même…), 
d’une superficie généreuse, ce 
terrain permet la réalisation d’un 
projet de construction au choix de 
l’acquéreur. Vous avez la liberté de 
concrétiser votre vision architectu-
rale et de personnaliser votre futur 
chez-vous. »

Ce n’est pas moi qui le dis, c’est 
l’immobilière sur son site. 

Allons voir ce terrain, on y trouve encore au centre un panneau « HONESTY, À VENDRE », datant d’environ 
5 ans. Pour votre parfaite information, le panneau HONESTY est périmé, c’est le nouveau, en bordure, qu’il 
faut prendre en compte… Car, en près de 30 ans, quelques-uns de ces panneaux se sont déjà succédé. Ter-
rain parfois vendu, puis laissé à l’abandon, puis débroussaillé, puis remis en vente, difficile de se souvenir de 
la liste des immobilières qui l’ont déjà proposé.

Je ne peux que recommander l’endroit. Les voisins sont sympas et accueillants. La situation proche des 
écoles avec, en arrière-fond, la forêt autour de l’ancienne carrière du Maupelin permet de « profiter de la cam-
pagne tout en restant connecté à la vie urbaine », dixit l’immobilière, et je suis plutôt d’accord…

Ceci dit revenons-en à « la liberté de concrétiser votre vision architecturale »,  et là, j’émets quelques réserves 
dont j’aimerais faire profiter le 
futur acheteur. Dis-moi, futur 
acheteur, aimes-tu les maisons 
sur pilotis  ? As-tu le projet de 
faire pousser du riz de Camargue 
dans ton jardin ? Un petit élevage 
de canards t’intéresse ? Si tu ré-
ponds oui à ces trois questions, 
n’hésite pas, tu y trouveras ton 
bonheur.

Renseignements pris auprès de 
notre collègue sociologue bien 
au fait de l’urbanisme malonnois, 
le terrain se trouve sur le plan de 
secteur en zone tout à fait habi-
table mais aussi inondable. Ah 
les merveilleux paradoxes de 
notre région ! Berceau du surréa-
lisme, notre pays en a vu d’autres 
mais il serait dommage que cer-
taines personnes mal informées 
en fassent les frais. 

Texte et photos : Didier Willame 
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Bâtir à tout prix ?

En ce début d’année, il est de tradition de présenter ses vœux et de 
souhaiter le meilleur pour les douze mois à venir aux personnes qui 
nous sont chères.
Le prétexte était donc tout trouvé pour les habitants du quartier du Petit 
Bois pour se réunir ce dimanche 12 janvier en fin d’après-midi sous le 
carport de Chantal et Xavier, initiateurs de cette riche idée.

Le manteau de neige toujours présent contribuant à prolonger quelque 
peu l’ambiance des fêtes (et pour le plus grand plaisir des plus jeunes), 
c’est dans un esprit de simplicité et de convivialité qu’une trentaine de 
voisins ont partagé un généreux goûter préparé par la collectivité selon 
la formule de l’auberge espagnole, autour de braseros et de tables joli-
ment décorées.

Au menu : tartes, gâteaux, gosettes, cougnous, cookies maison, cha-
mallows braisés, le tout arrosé de boissons chaudes ou froides, clas-
siques ou originales : vin chaud, bulles de fête, lait chocolaté, jus de 
pomme au gingembre ou encore lait de poule au rhum brun... Il y en 
avait pour tous les goûts !

Une jolie parenthèse, au milieu de cette période hivernale qui nous isole 
généralement à l’intérieur de nos habitations et où il fit bon de se retrou-
ver et de bavarder, en témoignent les sourires affichés. Certains voisins 
ont même profité de l’événement pour faire plus ample connaissance 
car plusieurs nouvelles familles se sont récemment installées dans la 
rue, c’était donc là une belle occasion de les accueillir dans le quartier.

L’engouement général suscité par cette invitation a réellement fait plaisir 
à voir. De nouveaux rendez-vous ont déjà été évoqués pour le retour 
des beaux jours...

Merci encore à nos hôtes du jour mais aussi à chacune et chacun des par-
ticipants pour la bonne humeur et les gourmandises maison partagées ! 

Texte : Stany Dorval – Photos Xavier Holemans

Vœux du nouvel an au Petit Bois

En juillet 2021...



n° 419 5

Elles sont de retour ! 
En ouvrant le dictionnaire, on peut lire la définition 
suivante : 

« Classe d’animaux parents des reptiles, mais 
subissant une métamorphose particulière et 
chez lesquels le jeune animal est généralement 
aquatique et respire par des branchies. »

À la fin de l’hiver, lorsque les premières nuits douces 
annoncent le printemps et avant même que les 
bourgeons n’éclosent, nos demoiselles sortent de 
leur torpeur hivernale.

Mais de qui parle-t-on ? Des grenouilles pardi ! 

Comme chaque année, nous allons assister à de 
véritables migrations entre leur lieu de séjour terrestre 
et le milieu aquatique où elles se reproduisent. 

Malheureusement, au fil du temps, bien des obstacles 
sont venus s’ériger sur leur parcours pouvant parfois 
atteindre plus de 4 km ! Les plus meurtriers sont 
dus à la circulation sur les routes. Surprises par la 
lumière des phares, nos petites rainettes se figent 
littéralement sur place et sont écrasées sous nos 
roues. 

N’y a-t-il que les grenouilles qui migrent en cette fin 
d’hiver ? Que nenni ! 

Cette grande famille appelée « batraciens » regroupe 
plusieurs espèces de crapauds et de grenouilles 
présents en région wallonne. On les différencie par 
une peau lisse et brillante pour les grenouilles et 
une peau rugueuse recouverte de pustules pour les 
crapauds.

�   La Grenouille rousse est la plus commune. 
On la rencontre dans les bois, prairies, parcs 
et jardins. 

� La Grenouille verte mène une vie 
essentiellement aquatique, dans les mares et 
les étangs ensoleillés. 

�  Le Crapaud commun est trapu et couvert 
de petites verrues saillantes. Il préfère les 
milieux forestiers mais on le retrouve un peu 
partout, y compris dans les parcs et jardins. Il 
y est l’ami du jardinier car il engloutit quantités 
d’invertébrés comme les limaces ou les vers. 
C’est l’espèce la plus fréquemment rencontrée 
lors des migrations printanières. Comme il se 
déplace lentement, il est la grande victime de 
la circulation routière.

� Le Crapaud calamite est beaucoup 
plus rare. Il se distingue par une ligne jaune 
dorsale. On le rencontre dans les sablières, 
les carrières, les terrils, les friches.

� Le Crapaud accoucheur porte bien 
son nom. En effet, le mâle entortille les 
œufs produits par la femelle autour de ses 
pattes postérieures pendant la ponte. Il les 
gardera jusque l’éclosion, en les humidifiant 
régulièrement dans un plan d’eau. Il se 
reconnaît  grâce à sa peau pustuleuse, son iris 
doré vermiculé de noir et sa pupille verticale.

�  Le Sonneur à ventre jaune était sur le 
point de disparaître de Belgique. Il fait l’objet 
d’un programme de réintroduction… Son œil 
en forme de cœur et son ventre jaune sont ses 
deux principales caractéristiques.

Aujourd’hui, les batraciens sont, avec les reptiles, 
un des groupes les plus menacés en Wallonie. 
Ils font partie de notre patrimoine naturel et 
jouent un rôle essentiel dans nos écosystèmes. 
Ils sont aussi d’excellents indicateurs de l’état de 
l’environnement dans lequel ils vivent. Comme 
ils se nourrissent de petits invertébrés tels que 
les insectes et leurs larves, les arachnides, les 
limaces, les vers, ils nous sont donc d’un grand 
secours.

Alors, faisons en sorte que cette migration ne 
soit pas leur dernière nuit ! Levons le pied (moins 
de 30km/h) et allumons nos feux de détresse 
à proximité des routes à batraciens. Soyons 
également très attentifs aux volontaires qui 
participent au ramassage de ces amphibiens. 
Et si vous y participiez  ? Ce serait l’occasion 
de vous familiariser avec cet animal, une vraie 
petite merveille à découvrir.  Pour connaitre la 
liste des opérations de sauvetage, une seule 
adresse : www.batraciens.be

Philippe Burgeon

Agenda de la Régionale Natagora Cœur de Wallonie 
www.natagora.be/coeurdewallonie

09.02 : Ouverture du chalet Natagora à Naninne 
(Les Jardins d’ici)

9h-13h (Activités en famille sur le thème des milieux 
 forestiers et aquatiques + balade guidée)

15-16.02 : Dénombrement hivernal des oiseaux d’eau

Un renseignement à Malonne  : Philippe Burgeon 
(081 445430 – 0497 890789 – philippe_burgeon@yahoo.fr)



Ça s’est passé à Malonne ...
• Il y a 100 ans (en 1925) ...	
• Une conférence de propagande aéronautique
Le dimanche 15 courant, à l’Institut Saint-Berthuin, devant un auditoire composé 
de plus de 1.000 jeunes gens, M. Calembert, du Secrétariat de Propagande 
aéronautique, a fait un exposé des différentes étapes parcourues par l’aviation 
depuis ses débuts modestes jusqu’aux merveilles de nos jours. Il signala les 
nombreux services rendus par l’aviation, l’avenir réservé aux jeunes gens qui 
embrassent la carrière aéronautique. Il cite l’exemple de notre roi, fervent de 
l’aviation, et rappelle avec émotion les brillants exploits de Coppens, Nélis, 
Jacquet, Olieslaegers, Demeulemeester, Thieffry, Boin, qui ont illustré notre 
aviation. Ce fut l’occasion, pour l’établissement tout entier, d’applaudir notre 
Roi et tous nos héros de l’aviation. Cette séance s’est terminée par la pré-
sentation de quelques films aéronautiques parmi lesquels le beau film « Nos 
pilotes et mécaniciens militaires ».
Les jeunes gens et les professeurs surtout, attendent avec impatience les beaux jours, pour effectuer des 
vols de vulgarisation qui feront croître l’enthousiasme et la foi que tous ont en l’avenir de notre aéronautique. 

(V.A. 17.03.1925)
• Un cycle de conférences
Le dimanche 10 mai, M. Ph. Tordeurs, conférencier de l’État, auteur du manuel « Utilisons nos fruits », ouvrage 
honoré d’une souscription du Ministère de l’Agriculture, donnera à la maison communale à 15 h. la première 
conférence de la série annoncée sur les fruits. Sujets : 1) Utilité de la fabrication des vins de fruits ; 2) Matériel 
nécessaire pour la fabrication. 
Il faut que l’année 1925 marque l’arrêt du gaspillage de nos si bons fruits dont 100 millions de kilos se perdent 
chaque année en Belgique ! Nous achetons pour environ 500 millions de litres de vins à l’étranger alors que 
la vingtième partie de notre production fruitière peut nous donner la quantité de vins que nous importons 
annuellement. 
Notre pauvre franc baisse toujours… Vu la crise que nous traversons, c’est crime de lèse-patrie que de 
gaspiller nos fruits ! Tout le monde est invité. La conférence est gratuite. Que tous les producteurs de fruits se 
donnent rendez-vous à Malonne : dimanche il y aura salle comble. Trois autres conférences suivront.  

(V.A. de mai à octobre 1925)

• Une belle œuvre
Pour commémorer dignement et utilement le cinquantième anniversaire de la fon-
dation de l’école Saint-Berthuin annexée à l’école normale, la Direction a résolu 
d’ouvrir très prochainement des cours du soir en faveur des jeunes gens (ouvriers 
et employés) désireux de compléter leur formation. Ces cours seront donnés par 
les professeurs des différentes sections de l’Institut. C’est dire combien seront 
sérieuses les leçons, combien elles aideront les jeunes gens à acquérir les 
connaissances théoriques nécessaires à l’exercice intelligent et fécond de leur 
profession. Le programme comprend : un cours de droit constitutionnel, d’écono-
mie politique, d’agriculture, de mathématiques, etc.
Qu’on se rassure : le cours d’économie politique ne s’occupera pas de politique 
mais bien de théories sociales  : salaires, droits et devoirs des patrons et des 
ouvriers, etc.
La jeunesse de Malonne salue avec bonheur cette initiative des Frères., preuve 
nouvelle de leur dévouement éclairé et désintéressé. (V.A. 13.10.1925)

• Il y a 75 ans (en 1950)	
• La section du Bransart des L.O.F.C.
La section des Ligues ouvrières féminines du Bransart, sous l’impulsion de Mme Matagne, a pris un beau 
départ. Toute une série d’après-midis ménagères y a déjà été donnée par Mme Vieslet, professeur agréée de 
l’Ecole familiale ménagère. Mais la plus réussie fut celle de Noël. Quel accueil et quelle vie ! Quelle anima-
tion ! Quelle ardeur ! Une causerie sur Noël gagne tous les cœurs. Puis c’est la partie pratique : confection 
d’une crèche modèle et fabrication de jardins japonais.
Au Gros-Buisson, Melle Delahaut met sa maison à la disposition des ligueuses ; à Insepré, c’est Mme Depaive… 
C’est partout le même accueil et le même entrain. Voilà de la fraternité ! (V.A. 17.01.1950)

• Football – Au comité provincial de Namur
Du procès-verbal de la réunion du 08/02/1950.
Rapport de l’arbitre Plumier et réclamation de Malonne pour le match Aische-Malonne du 22/01/1950.
Franz B. (Malonne), pour coups de poing et coups de pied, est suspendu pour 3 semaines. Camille B. (Ma-
lonne), pour coups de poing à l’adversaire, est suspendu pour 5 semaines. Après avoir entendu les explica-
tions des parties et de l’arbitre, le Comité estime qu’il n’y a rien à retenir de la réclamation de Malonne. Frais 
à charge des deux clubs.    (V.A. 10/02/1950) 

• Il y a 50 ans (en 1975)	
• Au Conseil communal
—  (…) L’installation de la télédistribution est décidée. Elle se réalisera en deux phases : d’abord un long 
circuit desservant les principaux quartiers, puis sans délai, des extensions vers les maisons non desservies.
(…) Un nouveau plan d’aménagement concerne tous les terrains situés entre le Curnoloo, le Petit-Babin et le 
Piroy. Ce projet prévoit une zone d’habitations isolées et entourées d’arbres, et divers chemins de pénétration. 

(V.A. 07/01/1975)
—  Une nouvelle maison communale et un centre sportif.
Depuis 1970, Malonne est à la recherche d’un bâtiment 
pour abriter ses services administratifs qui partageaient 
jusqu’alors les locaux de l’École communale. Celle-ci 
ayant été rétrocédée à l’État, la commune est contrainte 
de quitter pour le 1er juillet. L’acquisition récente d’une pro-
priété privée a réglé le problème. Il s’agit d’une grosse vil-
la située au lieu-dit Chantraine, entourée d’un très grand 
parc garni de peupliers et de sapins, et agrémentée d’un 
étang de 35 ares. 
Á la veille des fusions, l’achat d’une nouvelle maison com-
munale pourrait paraître inopportun à certains. Mais la 
propriété en question se prête à de multiples usages. Elle 
pourrait, par exemple, servir ultérieurement de maison de 
retraite ou de garderie d’enfants.
Une autre réalisation se précise encore à Malonne : la construction d’un centre socio-culturel sur un terrain d’une 
superficie de 1,66 ha acheté en 1972 au lieu-dit Champ-Ha. L’investissement sera 43 millions de francs environ, 
lesquels seront subsidiés par l’Etat à concurrence de 60 %. (…)
L’édification du « Foyer culturel et sportif du Landoir » permettra de grouper les nombreuses activités existant 
et encore à créer. (…)  (V.A. 25/03/1975)
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Paroles douces… et endormies
J’ai souvent considéré le sommeil comme un royaume magique qui nous 
accueille chaque nuit, nous enveloppant de sa douceur infinie et de 
sa tendresse apaisante. L’instant où le monde s’endort et où les rêves 
voyagent de par les nuages, emportant nos esprits dans des contrées 
merveilleuses. Le lit, douillet et accueillant, devient alors un refuge, un 
havre de paix où le repos répare les peines du jour et redonne force et 
énergie dès l’aurore.

Quand j’étais petite, j’adorais profiter du moment du coucher qui 
s’accompagnait de câlins et d’histoires du soir quand Maman ou Papa 
venait me border. Je gagnais vite les bras de Morphée… Et dans ce 
royaume de la nuit et des étoiles qui illuminent le ciel, mon esprit me 
racontait des histoires fantastiques, peuplées de souvenirs tendres ou 
d’aventures uniques. Mais parfois, des nuages sombres provoquaient 
des cauchemars. Ces visiteurs effrayants semaient parfois des peurs, 
mais ils n’étaient que passagers, dissipés par la lumière de l’amour et 
de l’espoir pour chaque lendemain quand la main de mes parents venait 
caresser mon visage ou ébouriffer mes cheveux au réveil.

Aujourd’hui, je trouve que le sommeil n’est pas seulement un moment 
de repos. Il est un baume pour nos cœurs fatigués, une étreinte invisible 
qui nous offre la sérénité nécessaire pour affronter un nouveau jour. 
Même lorsque les soucis semblent nous submerger, le sommeil finit 
par nous apaiser par la bénédiction d’un ange où le temps semble 
suspendu. C’est une période précieuse pour rejoindre les étoiles, 
espérer et grandir.

La nuit est aussi le refuge des âmes qui préfèrent la quiétude, des 
écorchés vifs qui apprécient la solitude pour panser leurs blessures 
invisibles, chasser leurs démons. L’obscurité leur offre un manteau 
protecteur, où les angoisses se dissipent lentement dans la nuit noire. 
Dans ce silence feutré, chacun peut trouver un espace pour imaginer 
sans crainte un monde meilleur, pour transformer le mal de vivre en 
espoir discret. Les cicatrices de la vie et des combats se referment peu 
à peu même si le jour les fait souffrir ou ressurgir face aux désillusions, 
aux déceptions ou aux injustices.

J’aimerais pourtant que le crépuscule puisse, grâce aux étoiles, 
illuminer les moments sombres et stressants afin d’avancer sans crainte 
et trouver l‘harmonie.

En hiver, les nuits sont longues, le froid s’installe et si nous pouvions 
hiberner pour trouver la sécurité, les mauvais rêves s’échapperaient. En 
été, les journées sont lumineuses et prometteuses. À nous de chercher 
la lumière si infime qu’elle soit pour faire rayonner nos cœurs à chaque 
saison suivant nos émotions.

Annabelle Desait 



Il y a 25 ans ... (en 2000)
L’an 2000 !  Non pas l’entrée dans le 3e millénaire, mais l’année de clôture du XXe siècle ! Un projet ambitieux se met en place : «Osons nos différences», pour l’année 2000. Il est initié 
par un «feu d’artifice collectif» organisé le 31 décembre 1999 ! 
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• Basket ball — Un anniversaire qui tombe à point
Dix ans d’existence et Malonne retrouve la première provinciale. C’est, 
en effet, en 1965 que le basket s’implanta dans la vallée du Landoir, à 
l’initiative d’un ancien joueur de Profondeville, Freddy Wuytens. Pour 
étendre le champ de recrutement, il se tourna vers un professeur de 
gymnastique de l’ISBM, Jacques Ringlet, dont la passion pour le basket 
est bien connue dans toute la province. (…) Malonne fit son entrée en 
division II provinciale en septembre 1968 et manqua de peu la montée 
en 1971 et 1972. Enfin, les Malonnois accédèrent à l’échelon provincial 
suprême en 1973. (…)
Après s’être constitué en A.S.B.L., le club a émigré sur un terrain com-
munal près du Malpas. (…)
Le noyau de première division : J.-P. Burton, A. Hancotte, J. Warzée, 
Chr. Simonis, L. Simonis, D. Jacques, B. Jacques, M. Denis, Fr. Sol, Ph. 
Caxton, B. Pirard, C. Goetinck, Ch. Closset.
Le comité : Freddy Wuytens, l’abbé Degrez, A. Dotraux, F. Hénuzet, G. 
Goffin, P. Robinet, G. Maquet.
• L’Harmonie « L’Eveil » de Malonne
L’Harmonie « L’Eveil » de Malonne a désormais son groupe de majorettes. Elles ont été présentées officiel-
lement au public lors du concert donné au quartier du Malpas. Les majorettes malonnoises sont actuelle-
ment au nombre de seize mais de nouvelles jeunes recrues sont annoncées. Les répétitions ont lieu chaque 
samedi au « Café de la Jeunesse » au quartier du Malpas, de 10 à 12 h., sous la direction de Mme Jacqueline 
Daronck de Huy. (…) Les majorettes malonnoises ont un bel uniforme aux couleurs de la cité « Vert & Blanc » 
et ont comme marraine Mme Odette Mignon.
Le comité est composé comme suit : président : Albert Haut ; vices-présidents : Léon Carpentier et Guy De-
minne ; secrétaire : André Ledieux ; trésorier : Louis Vercheval. Samedi prochain, l’harmonie et les majorettes 
animeront un bal au profit des handicapés, déshérités et nécessiteux de la commune.

(V.A. 31/01/1975)

• Fusion de communes

 (…) Pour la fusion des communes, le Conseil com-
munal de Malonne, à l’unanimité, est favorable à la 
création d’une petite entité entre Namur et Basse-
Sambre. (V.A. 07/01/1975)

—  Le document que nous avons publié est le rapport 
définitif sur la restructuration communale. Il ne devrait 
plus subir de grosses modifications. (…) Les manda-
taires communaux de Floreffe, Franière, Floriffoux et 
Soye se sont réunis d’urgence. Ils protestent « avec 
force et d’une façon catégorique contre ce coup de 
force (…) et rappellent qu’aucune consultation nou-
velle n’a été réalisée pour ce nouveau découpage 
arbitraire. »  (V.A. 13/03/1975)

—  A Floreffe, la tension monte : il y a des manifes-
tations croissantes contre le projet Michel, la fusion 
avec Namur. Des comités de quartiers se forment, 
des calicots fleurissent. Une grande manifestation 
est prévue pour dimanche.  (V.A. 15-16/03/1975)

—  Floreffe, Floriffoux, Franière et Soye ont gagné ! 
Ces quatre communes formeront une entité distincte 
du Grand Namur. (…) Certains ont déjà commencé à 
fêter la fusion.  (V.A. 19-20/04/1975)

—  Le Grand Floreffe est né : des centaines de nouveaux 
citoyens ont fêté l’événement dans la joie, les discours 
et la bière. Une pierre commémorative en témoignera. 

(V.A. 01-02/05/1975)

Carte (extrait) publiée dans Vers l’Avenir du 11/03/1975

• Décès
 Curé de Malonne depuis une 
dizaine de mois, l’abbé Jean Mau-
doux est victime d’un accident 
mortel à Bois-de-Villers. Intelligent 
et dynamique, il avait rapidement 
gagné l’estime de ses ouailles et 
son mandat paroissial s’annonçait 
plein de promesses.

(V.A. 21/04/1975)

Qui disposerait 
d’une photo de

 l’ abbé J. MAUDOUX ?

(N’avait-il pas un frère - avocat- 
qui habitait 

Malonne, Petit-Bois ?)

Le 5 janvier 2000 : Pauline Marchal a poussé son premier cri. Fille de Marc et Fanny, elle est la première Malonnoise de l’an 2000. Elle a aujourd’hui 25 ans ... Qu’est-elle devenue ? 
(Mp 145)  Habiterait-elle toujours Malonne ?  Qui pourrait nous renseigner ?

Les 30 et 31 janvier 2000 : plusieurs artisans malonnois (Guy Alexandre, Isabelle Dulière, Paolo Iori, Myriam Hamente, Dany Rousselet et Miette Wéry †) ont été invités à exposer leurs 
productions artisanales à la Foire millénaire de la Saint-Ours de la Vallée d’Aoste (Italie) qui était elle-même invitée d’honneur à Namur aux fêtes de Wallonie 1999. (Mp143)

Septembre 2000 : un Face et Profil peu ordinaire, celui d’une «fille de Malonne» d’à peine deux ans : l’aumô-
nière de Malonne, toute une histoire qui n’est pas près de s’arrêter en 2000.
Osons nos différences réalise (grâce à Françoise Camus) une tapisserie en patchwork d’une centaine de 
pièces les plus diverses, chacune formée d’un carré de 10 cm x 10 cm symbolisant la diversité et donc la 
richesse des habitants de Malonne. Cette tapisserie a été déposée chez les Clarisses, qui avant de partir 
pour Bruxelles, l’ont confiée à Malonne première, asbl. (Mp150)

Novembre 2000 : Le pôle sud de l’Institut St-Berthuin se transforme en logements sociaux.

Le Mp152 propose en page 9 ... une demi-page quasi vierge. Elle met en évidence l’absence du «réflexe 
Malonne première» chez la plupart des habitants. Qu’est-ce à dire ?  Trois comportements à avoir :
	 a - faire savoir ce qui va se passer dans Malonne : le communiquer à agenda@malonne.be
	 b - lors d’un événement : prendre quelques photos à transmettre à redaction@malonne.be
	 c - avant le 15 du mois : rédiger un petit texte et le transmettre à redaction@malonne.be

Rubrique assurée par Pierre Sohy et Dany Rousselet - Photos : V.A. - Malonne première -  Armand Toussaint - Pierre Ducarme (CHAM)



Impression et distribution du journal ne sont pas sans coût ...
N’oubliez pas de prévoir un DON de SOUTIEN à Malonne 
première pour toutes manifestations citées et non entièrement 
gratuites pour les participants 

Bien MERCI de Mp - CB : 86 0682 0888 2150
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Pour vos ajouts et correctifs

téléphone : 081 44 10 84 ou e-mail : agenda@malonne.be

***
La conférence de St-Vincent-de-Paul  a ide les plus démunis 
de la paroisse de Malonne. Tél .  de référence 081 44 51 67. 

•
Le groupe des alcooliques anonymes (AA) de Malonne se réunit  
chaque lundi de 19 h 30 à 21 h à la salle paroissiale de Malonne,  

rue Joseph Massart. Il offre un soutien à tous ceux qui ont un 
problème avec l’alcool.  Tél : 0498 72 22 39.

•
Bibliothèque de Malonne, Champ-Ha, 20.- Tél 081 24 73 41.

bibliotheques.namur@ville.namur.be - www.bibliotheques.namur.be
Horaires de la bibliothèque :

Ouverture : le mercredi et le vendredi de 13 h 00 à 18 h 00.
•

Les lundis à 18 h Cours de Megafit par St. Henry à ‘Chicane 112’ 
Rens.: chez Stéphanie au 0476 95 58 95 

***

(*) Voir une annonce ou un article dans ce Malonne première.
(**) Modelage pour enfants et adultes : Organisé par l’Atelier 
Terre Libre - Cour d’honneur de St-Berthuin Malonne - Info et 
inscr. 081 44.15.85 ou michele.jacques1@gmail.com 
(***) Cours de Yoga  – PAF : 12€/cours (10€ si abon.10 cours) 
- Infos : J. Renson 0474 43 41 52 ou bonjour@volubilisasbl.
be - www.volubilisasbl.be 

La Confrérie 
de l’Aumônière de Malonne

a le plaisir d’inviter Malonnoises et Malonnois à son

XXIIème Chapitre 
Le Samedi 15 février 2025

dans le cadre de l’ Abbaye de Malonne

(127 Fond de Malonne)

15h00 - Accueil des confréries dans le cloître de l’Abbaye
16h00 - Départ en cortège vers la salle du Chapitre 

(en passant par la place de l’aumônière de Malonne)

16h30 - Cérémonie du Chapitre 
avec intronisations des nouveaux Aumougneux :

Marie-Madeleine BRASSEUR • Marie-France DEBLED
Patrick GAEREMINCK • Caroline POSSEMIERS

Antoine ROUSSEAU • François SERGENT 

et de l’Ambassadeur : M.Gilles MASSART

18h00 - Retour au cloître, dégustation de l’aumônière et 
verre de l’amitié (réservés aux participants au Chapitre).

Toutes les Malonnoises et tous les Malonnois sont 
invités à participer au cortège et au Chapitre. 

19h00 - 22ème Grande Cabusaille
	           (Uniquement sur réservation)

Repas gastronomique animé par les chants des aumougneux
Renseignements auprès de Nicolas Kesteman :
GSM: 0497 17 61 67 en soirée   ou   nkesteman@gmail.com.

FÉVRIER
Samedi 1 :  de 14h00 à 17h00 - Repair café – à Floreffe, 
Rue Hastir 107 – Info et Réser. F.Chausteur – 081 732 963. 
Du lundi 3 au vendredi 14 :  A partir de 15h30 - Festival du 
livre – EFCF Malonne, Rue d’Insevaux, 72. 
Jeudi 6 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Dimanche 9 :  de 8h à 18h - Marche ADEPS - Ec St-Joseph 
– Parcours de 5-10-15 et 20 km – Rens. 0472 52 04 04 (*).
Lundi 10 : de 14h00 à 16h00 – Modelage pour adultes (**).
Mercredi 12 : Classes ouvertes EFCF Malonne.
Mercredi 12 : de 14h00 à 16h00 – Modelage pour enfants (**).
Jeudi 13 :  de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 15 : de 10h00 à 12h00 – Atelier du Savoir à Floreffe ‘Fin 
du mois, fin du monde : 2 objectifs à lier’ – par Philippe Defeyt, 
économiste – Salle ‘Le Studio’ rue du Séminaire 4 à Floreffe 
(derrière l’ancien presbytère) – Entrée libre.  
Samedi 15  : 15h - Chapitre  19h - Cabusaille de la Confrérie 
de l’aumônière de Malonne - Abbaye St-Berthuin !! Attention nou-
veau n°tél. !! 0497 17 61 67 ou nkesteman@gmail.com (*). 
Samedi 15  : Dès 19h45 – 1er Blind Test du FC Malonne 
– Buvette Champ Ha – Inscr. obligatoire via QR Code – 
Clôture des inscriptions le 12/02/2025 (*).
Lundi 17 : 19h30 réunion du groupe Amnesty Malonne-Floreffe - 
au séminaire de Floreffe Infos JP Simon  T. - 0474 33 48 54.
Lundi 17 : 20h00 - Réunion de réflexion sur les horaires et trajets 
des bus. – Local de Mp (cour d’honneur St-Berthuin) – Contact : 
bernard.delvaux@uclouvain.be
Mardi 18 :  14h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € / 
Pers – Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88. 
Jeudi 20 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert – 
Contact SMS : 0478 40 77 78.
Jeudi 20 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 22 : 19h00 – Ass. Générale du CHAM –SRJ Reumonjoie.
Mardi 25 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.
Jeudi 27 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.

MARS 
Samedi 1: Concert de Blues - Groupe ‘Well Well Well’ – 
Chicane 112. Chaussée de Charleroi 784 (*).
Dimanche 2 : de 9h00 à 16h00 - Foire aux livres pour les 
Restos du Cœur – Place des Tilleuls 26 à Bouge .
Mardi 4 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.
Jeudi 6 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.
Samedi 8 : de 10h00 à 12h00 – Namur ORientation Découverte 
– par ThOR (Trail Orientation Raid) Cabaca – www.opunch.
org/serie/99 ; + d’infos Thibaut 0494 75 89 15.
Samedi 8 : 19h00 – Concert organisé par l’ASBL Sing For The 
Moment – ‘Echos’ 3 groupes vocaux féminins – 19h00 (Prise 
de paroles) – 20h00 (Concert) – Entrée 20€ (adulte) – 10€ 
(enfant) – Chapelle Musicale de Malonne - Info :  +32 472 52 
69 26 – singforthemoment.be (*)
Jeudi 13 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 15 : de 10h à 12h – Atelier du Savoir à Floreffe  Paix 
recherchée, Guerre préparée – Louise Lesoil – Salle ‘Le Studio’ 
rue du Séminaire 4 à Floreffe – Entrée libre.
Samedi 15  :  19h00 – Concert Vox Luminis ‘Ein deutsches 
Barockrequiem’ – Abbaye musicale de Malonne – Rens  : 
https://laphilharmonique.be/evenement/vox-luminis
Dimanche 16 : Apéritif à 12h00 - Banquet annuel Les Bergers 
des Cabris – Rens. D. Rase 0478 44 11 95 ou 081 44 02 27.

Dimanche 16  : de 9h00 à 16h30 – Atelier ‘Greffe d’arbres 
fruitiers’ – Ecole St-Joseph Malonne - Infos et Inscr. 0491 56 
77 02 et https://fb.me/e/htTW7x59H.
Lundi 17 : 19h30 - Réunion mensuelle du groupe Amnesty 
Malonne-Floreffe au local du séminaire de Floreffe Infos JP 
Simon 0474 33 48 54.
Mardi 18 :  14h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € / 
Pers – Confirmer à A.Toussaint au  0478 82 86 88. 
Jeudi 20 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.
Jeudi 20 et 27 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 29  : dès 14h30 - Goûter dansant des Aînés - Salle 
fr. Mathieu de l’Abbaye 127 Fond – Contact A. Toussaint – 
Président 0478 82 86 88. 
Samedi 29 : 19h00 – 8ème Souper annuel de l’ASBL Maki Catta 
– Salle Asty Moulin à St-Servais.
Dimanche 30  : de 10h00 à 16h00 - Balade des petits 
gourmands – Organisée par les routiers de l’Unité de Malonne 
– 5 ou 10 km – Contact : adrienansiaux@hotmail.com  

AVRIL 
Jeudi 3 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 5 à 20h00 et Dimanche 6 à 17h00  : l’Histoire de la 
Belgique en Musique – Concert – Chapelle St-Berthuin 
Jeudi 10 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 12 : Dès 13h30 – Fête de l’Unité Scoute – Cour St-Berthuin 
– St. Flahaux unite.malonne@gmail.com ou 0485 48 13 31.
Dimanche 13  : Dès 8h00 (retour fin d’après-midi) – 
Rassemblement et balade de motos anciennes RVMCB 
(+/- 100 participants) – Chicane 112.
Samedi 12 et dimanche 13 : le club de course d’orientation 
(ThOR) organise les championnats de fédération Wallonie 
-Bruxelles à Namur. La manche du dimanche a lieu dans le 
bois de la Vecquée (Malonne).
Mardi 15 :  14h00 – Lotto – Salle « A l’Volée » Flawinne – 8 € / 
Pers – Confirmer à A.Toussaint au 0478 82 86 88. 

Jeudi 17 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.
Jeudi 17 et 24 : de 18h30 à 19h45 - Navinne 106 - Yoga (adultes) (***)
Samedi 26 : Concert de Blues - Groupe ‘Two women blues’ 
(du blues par deux musiciennes chanteuses).
Samedi 26 : Balade et Apéros Malonnois – Comité de la 
FAV - Départ Ferme de Reumont – Parcours Fléchés 5-10-
15 km - Contact : adrienansiaux@hotmail.com  
Mardi 29 : de 10h00 à 16h00 – Ouverture du Fort St-Héribert 
– Contact SMS : 0478 40 77 78.
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TARIF DES PETITES ANNONCES :
0 €  -  1 €  -  2 €

Si votre annonce propose un échange, un don, de rendre ser-
vice bénévole... ; elle est GRATUITE
Si votre annonce est susceptible de vous rapporter et propose 
un service rémunéré, une vente, une location, une demande 
d’emploi ... elle est payante aux tarifs suivants, par parution 
dans le journal : 
	 - 1 € pour les «jobs étudiants» ou les «baby sitting»
	 - 2 € pour toutes les autres annonces
Payement : 
Le montant correspondant à votre annonce X le nombre de 
parutions souhaitées accompagne la grille d’annonce dans 
une enveloppe à l’adresse : D. Willame rue d’Insevaux 98 
ou 
est versé par virement n°  BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées.

Transmettre la grille ci-dessous, complétée, à

Didier WILLAME
Rue d’Insevaux, 98 à 5020 Malonne

Nom : ......................................................................................

Adresse : ................................................................................

................................................................................................

Téléphone : ......./.....................   Signature : ..........................

Indiquez dans la case le nombre de parutions souhaitées

Le texte de votre petite annonce ne peut excéder
le nombre de caractères prévus dans la grille.

DERNIER 
DÉLAI

Pour être publiés 
dans le journal,  
les articles,  
les communiqués,  
les petites annonces  
doivent parvenir à 
la rédaction avant le 
15 du mois précé-
dant leur parution.

Vos envois par mails 
doivent être adressés à

redaction@malonne.be

GARDES

N° unique : 1733
Tous les jours de 18 h le soir à 8 h le matin.

Les WE et jours fériés : 654 C, Chaus. de Liège à 5100 Jambes

Pharmaciens

Médecins

Jeune prof de langues donne 
cours particuliers néerl/anglais 
tous niveaux. 25 €/heure 

Tél : 0470 26 23 23
Mp 419  > 420

ÉTAT CIVIL

Numérisation de cassettes, 
bobines, dias, négatifs à Malonne. 
Donnez une nouvelle vie à vos 
souvenirs ! www.digik7.com.

  Tél : 081 35 10 60

A.V. Beau secrétaire de bureau 
chêne massif clair cérusé 2 
grands tiroirs + 2 demi-tiroirs. 
A voir. Prix à convenir. 

Tél : 0473 69 57 86 

 Mp 419 > Mp 423

 Mp 419 > Mp 423

Vous pouvez aussi transmettre votre annonce  (un maximum 
de 100 caractères) par e-mail à « annonces@malonne.be ». 
Le payement est à verser au CB : BE 86 0682 0888 2150. Indiquez 
dans la communication le nombre de parutions souhaitées..

AGENTS de QUARTIERS

Décès
• Leprince Eric, 74 ans, veuf de Jean Françoise

• Cauwers Marcel, 72 ans, veuf de Dubois Geneviève

• Declerck Patrick, 66 ans, compagnon de Vanderbecq Jacqueline

Quartiers :  
Chaussée de Charleroi (à partir de Tonton Tapis), Bauce, Vieille 
Sambre, Fond de Malonne, Tombois, Monastères, Insevaux, Vigne, 
Crestia et environs, Les Tris, Bransart, Navinne, Trieux-Scieurs, 
Reumont, Chepson, Marlaires, Clinchamp, Grand-Babin, Champs 
de Malonne, La voie qui monte, Les deux-Pays. 

Jean-François Piette 

Steve Deremince 

Tél : 081 246 611 
e-mail : ZP.Namur.Quartier@police.belgium.eu

Samedi 1er février 
DEFOURNY, Rue de Dave 217, Jambes ,   T. 081 73 63 13

Dimanche 2 février
FAMILIA, Chaussée de Charleroi 801, Malonne, 

T. 081 44 41 78
Samedi 8 février

NOTTE, Place de Ham 21, Ham s/S,          T. 071 78 55 66
Dimanche 9 février

CHARLES-LARUTH, Boulevard du Nord 20, Namur, 
T. 081 22 07 37

Samedi 15 février
SCHEPERS, Rue Elie Bertrand 54, Bois-De-Villers, 

T. 081 43 30 65
Dimanche 16 février

ROBIN, Rue Thibaut 11, Jemeppe s/S, 	     T. 071 78 50 33
Samedi 22 au dimanche 23 février

MERCIER, Av. Jean Materne 252-254, Jambes, 
T. 081 31 04 48

Samedi 1er au dimanche 2 mars
DELAHAUT, Rue du Pont des Ardennes 20, Jambes, 

T. 081 30 01 68

Quartiers : 
Malpas, Ranimé, Petit-Babin-Piroy, Curnoloo-Petit-bois, Ca-
lenges, Broctia,Basse et Haute-Fontaine, Vecquée (à partir de 
Cabaca jusqu’à Chemin des Italiens). Photos et vidéos par drone 

et au sol. Immo, mariages, 
événements, relevés... et plus 
encore! www.misterdrone.be.

Tél : 0496 103 723

 Mp 419

A.V. Très belle commode en 
chêne massif clair cérusé L.120 
l.35 H.89 cm. 3 grands tiroirs état 
impeccable. A voir. Prix à convenir. 

Tél : 0473 69 57 86
  Mp 419

A.V. Meuble de salon ou séjour 
en merisier üsta 3 éléments : 
penderie, place. TV et hifi divers 
armoires et tiroirs. Prix à convenir. 

Tél 0473 69 57 86
 Mp 418 > Mp 419

A.V.:disques anciens vinyls 
(78, 45 et 33 tours) Coffrets 
de musique classique (opéras, 
opérettes ).

Tél : 0473 86 43 70 
 Mp 419 > Mp 420

A.V. table (2 m X 90 cm) avec 
tiroirs et 6 chaises (le tout en chêne 
massif, dans un état impeccable). 

Tél : 0473 86 43 70 
 Mp 419 > Mp 420

A V. remorque tente de camping, 
4 à 6 personnes, bloc cuisine 
détachable. Prix à convenir. 

Tél : 081 73 29 63

 Mp 419

Particulier cherche petit ou 
grand terrain à louer pour y 
planter des fraisiers.
Contact : GSM 0496 32 77 72 
ou   hdesauvage@hotmail.com

 Mp 419 > Mp 420

ANNONCES
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  • Cornet d’Elzius de Peissant
 Hortense

• Reyniers Maël

• Hollevoet Louise

Naissances
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L’organisation de l’association en asbl montre explicitement que l’ob-
jectif n’est aucunement centré sur la recherche du profit. Chacun des 
collaborateurs du journal l’est d’ailleurs à titre bénévole. Selon le sou-
hait de chacun, le trésorier veille au mieux à couvrir leurs frais réels. Il 
n’en demeure pas moins que tout le reste a un coût !

Faisons un peu le tour des dépenses annuelles de Malonne première 
et ses sources de financement.

Des dépenses sont occasionnées par : 

- l’impression de chacun des journaux; cette dépense croît avec le 
nombre de pages et l’usage de la couleur. Actuellement nous es-
sayons de nous limiter à 16 pages et les numéros entièrement en 
couleur sont réservés uniquement à des occasions particulières  : 
années anniversaires, journaux des centaines ... 

- la distribution mensuelle dans Malonne et les envois postaux ;

- la location d’un local permanent, lieu de réunion, de travail en com-
mun et d’archivage ;

- la connexion téléphonique et Internet dans le local ;

- la location de locaux supplémentaires lors de nos assemblées (no-
tamment l’AG annuelle) ; 

- les assurances qui couvrent les risques locatifs et ceux encourus par 
les bénévoles ;

- l’achat et l’entretien du matériel : ordinateurs, appareil photogra-
phique, photocopieuse, projecteur, petit matériel de bureau (papier, 
bics, ciseaux, toner...) ; 

- les frais administratifs de publication des statuts, taxe sur le patri-
moine, TVA ;

- l’organisation annuelle d’un «souper des bénévoles», auquel chaque 
participant apporte sa contribution en guise d’inscription ;

- les soutiens financiers philanthropiques qui sont sollicités et jugés 
acceptables.

Le financement de Malonne première est assuré par :

- les annonces publicitaires (limitées à 25% de la surface d’impression);

- les dons reçus après appel à soutien via le journal de décembre et 
auquel autour de 200 familles malonnoises (10%) répondent (réguliè-
rement ou pas) suite à la demande de soutien, selon leur générosité ;

- la participation financière des associations qui annoncent leurs 
propres activités rémunératrices ; 

- les abonnements au journal, envoyé par la poste (le plus souvent 
sollicités par d’anciens Malonnois ; quelques-uns sont diffusés vers 
l’étranger).

La gestion financière est confiée au trésorier et à la comptable. 
Le trésorier émet les factures destinées aux annonceurs (en collabo-
ration avec le responsable de la publicité) et paye celles que Malonne 
première reçoit. Les factures sont émises trois fois sur l’année : en 
mars pour les trois premiers mois, en juin pour les quatre mois suivants 
et en novembre pour les quatre derniers mois de l’année. La comp-
table assure la bonne tenue des dossiers, la vérification des comptes, 
verse tous les quatre mois le dû à la TVA, établit pour l’AG le résultat 
financier de chaque année, veille à la situation financière globale de 
l’asbl et prépare avec le trésorier le budget de l’année suivante. 

Le tout se fait dans la transparence. Malonne première dispose de 
plusieurs comptes bancaires mais n’a pas de caisse «argent liquide». 
Annuellement la situation financière est présentée à l’approbation de 
l’Assemblée Générale qui réunit tous les membres de l’asbl. Rappe-
lons que tout Malonnois majeur peut devenir membre après candida-
ture et approbation des membres de l’AG.

Dany comme président de l’asbl

Les coulisses du journal ...

Aspects financiers

Dans la précédente édition de Malonne première j’ai eu l’occasion d’évo-
quer la manière dont Étienne Rappe et la Philharmonique de Namur 
permettent au fil des saisons, d’écouter des talents musicaux confirmés 
et de découvrir de nouveaux musiciens prometteurs.

Deux anniversaires importants: 10 et 20 ans 

VOX LUMINIS, 
à l’abbaye musicale de Malonne 

Après la prestation du Quatuor Karski le vendredi 20 décembre, un public nombreux a pu écouter, de nou-
veau avec bonheur, Vox Luminis dans un programme consacré au jeune Haendel. Celui-ci, né à Halle en 
Saxe en 1685, a pris vers l’âge de 21 ans la route de l’Italie pour y parfaire sa formation musicale, avant de 
gagner l’Angleterre avec la célébrité qu’on lui connaît. Il est décédé en 1759 à Westminster.

L’ensemble vocal clôturait de la sorte l’année jubilaire de ses 20 ans d’existence. C’est en effet en 2004 que 
Lionel Meunier a fondé le groupe, au départ centré sur un seul projet, avant de s’inscrire dans la durée et 
d’être actuellement reconnu parmi les meilleurs chœurs spécialisés dans un répertoire musical allant du XVIe 
au XVIIIe siècle. Ceci n’empêche pas l’ensemble de présenter des œuvres plus récentes, tel le Requiem de 
Gabriel Fauré en janvier 2025.

Cette fois, le concert de la fin dé-
cembre ne s’ouvrait toutefois pas 
par le chant, mais bien par des 
pièces de musique instrumentale. 
Cette disposition marquait en effet 
le dixième anniversaire de l’or-
chestre qui accompagne régulière-
ment le chœur. C’est en 2014 que 
Lionel Meunier a choisi de monter 
son propre orchestre en vue de 
l’exploration d’un nouveau réper-
toire. Le violoniste finlandais Tuo-
mo Suni dirige l’ensemble instru-
mental en tant que premier violon.

L’orchestre nous a proposé en 
première partie, autour de l’im-
pressionnant organiste Anthony 
Romaniuk, un pot-pourri de cinq 
mouvements de trois concertos 
pour orgue. Ceux-ci n’ont certes 
pas été composés par le jeune Haendel en Allemagne ou en Italie, mais bien à Londres, alors qu’il était en 
pleine maturité (1735). Haendel a aménagé à l’époque l’entracte des oratorios par des compositions pour 
orgue et orchestre. 

Avant la pause nous avons également pu entendre le psaume 112 Laudate Pueri (« Louez le Seigneur ») : 
celui-ci se présente comme un hymne de louange au nom et à la gloire du Seigneur, qui relève les faibles 
et invite à vivre avec justice. Haendel en a achevé la mise en musique en 1707, lors de son séjour à Rome. 
Nous avons pu apprécier en solo toute la sensibilité de la soprano française Perrine Devillers. Cette associa-
tion au chœur et à l’orchestre nous a permis de saisir les nuances qui caractérisent l’art vocal de Vox Luminis 
dans ses caractéristiques d’excellence.

Après la pause nous avons reconnu de nouveau tout le talent d’interprétation de l’ensemble dans les Psaumes 
127 et 110, également composés en 1707. Le séjour romain a été en effet extrêmement fécond dans l’œuvre 
du compositeur. Le psaume 127 « Nisi Dominus » (Si le Seigneur…) est construit en six mouvements. Il 
s’ouvre par la première phrase du psaume : « Si le Seigneur ne bâtit la maison, ceux qui la bâtissent tra-
vaillent en vain ». On considère que le psaume 110 Dixit Dominus (« Le Seigneur a dit à mon seigneur : siège 
à ma droite »), composé en avril 1707, constitue (selon les traces disponibles) le premier grand chef-d’œuvre 
de la musique religieuse de Haendel. L’œuvre est structurée en huit parties, elle présente en alternance, ou 
conjugue, chœurs et arias pour solistes qui confèrent au psaume, en forme de cantate, un contenu émotion-
nel spécifique que nous avons ressenti dès le début notamment dans la répétition de la phrase musicale.

La réaction chaleureuse du public 
a salué toute la prestation de ce 
soir-là, et, au-delà, le cadeau de 
Vox Luminis offert au fil des ans 
à notre village. Lionel Meunier n’a 
pas manqué de rappeler cet enra-
cinement local, non sans un petit 
clin d’œil à l’accent malonnois. 
L’ensemble se produira à nouveau 
à Malonne le 15 mars prochain 
(Ein deutsches Barocksrequiem). 
Par ailleurs il interprétera, au début 
d’avril, à Berlin puis à Stuttgart, 
la Passion selon Saint Jean de 
Jean Sébastien Bach. Il est utile 
de signaler qu’à l’occasion des 20 
ans un coffret reprend l’ensemble 
des enregistrements réalisés par 
Vox Luminis ces dernières années 
(entre 2007 et 2021).

Texte et photos : Joseph Pirson
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Suite à un voyage à Taïwan où il 
rend visite à deux amis de longue 
date, il rencontre une jeune 
femme qui lui propose un poste 
de consultant en cuisine familiale 
franco-belge pour un projet d’ou-
vrir un établissement inspiré du 
Pain Quotidien que nous connais-
sons bien : un établissement cha-
leureux, où l’on peut boire un café, 
prendre un repas léger, rester dix 
minutes ou quelques heures avec 
un livre ou son ordinateur, où on 
se retrouve pour discuter entre 
amis, ou encore pour étudier… 

Face et Profil (suite de la page 1)

Thomas Foguenne, compositeur 
musical et fin palais

C’est en travaillant à l’élaboration 
de la carte de cet établissement 
que Thomas fait la connaissance 
de l’amour de sa vie en la per-
sonne d’une Taïwanaise : Jochen 
(ou Claudia comme l’appellent 
ses beaux-parents), avec qui il est 
marié depuis douze ans.

Installé dans la capitale Taipei, 
Thomas apprend le chinois man-
darin pendant deux ans en cours 
du jour, apprentissage qu’il laisse 
à regret car les propositions de 
travail se font de plus en plus 
nombreuses : il donne des cours 
de français, de cuisine et surtout il développe une activité de composi-
teur de musique pour le cinéma local et se remet donc doucement mais 

sûrement à la musique. En une 
bonne dizaine d’années, il met en 
musique des films de fin d’études, 
puis des projets pour la télévision 
et le cinéma, d’abord cantonnés à 
Taïwan puis dans différents pays 
d’Asie et occasionnellement sur 
les continents européen et amé-
ricain. Il finit par se faire remar-
quer et remporte plusieurs prix 
et reconnaissances importantes. 
Au mois de novembre 2024, il 
reçoit une des récompenses les 
plus prestigieuses en Asie pour 
la musique de film : le Golden 
Horse Award pour la musique du 
film singapourien Stranger Eyes. 
Les Golden Horse Awards sont un 
peu l’équivalent des Oscars pour 
les films en langue chinoise, une 
définition qui regroupe donc les 
films produits en Chine bien sûr 
mais aussi à Taïwan, Singapour, 
Hong Kong, Macao, en Malaisie, 
en Birmanie, etc. C’est une des 
plus grandes reconnaissances 
qu’il pouvait espérer recevoir !

Depuis 2019, Thomas fait le grand 
écart entre Taïwan et la Belgique. 
Il a été engagé comme professeur 
d’analyse, d’écritures classiques 
et de musiques appliquées et 
interactives au Conservatoire de 
Mons où il avait reçu sa formation 
vingt ans auparavant. 

Thomas est souriant et parti-
culièrement épanoui. Ce fut un 
réel plaisir de le rencontrer à 
Malonne ... Notre journal local 
n’a donc pas eu à me mandater 
pour un voyage à Taïwan pour 
le voir. Dommage pour moi j’au-
rais alors pu faire la connais-
sance de son épouse Claudia et 
peut-être l’interviewer  ! Bonne 
route à eux deux. Nous leur 
souhaitons de belles créations 
musicales et, qui sait, la récolte 
d’autres récompenses.

Texte : Dany Rousselet 
Photos : Thomas Foguenne
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Voir la vie en ... RONCE …

La ronce fait partie de la famille des rosacées, comme 
l’églantier, l’aubépine …

Souvent mal-aimée, elle mérite sans doute d’être vue au-
trement étant donné son rôle important pour la biodiver-
sité. Elle protège, elle défend, elle nourrit, elle ameublit le 
sol, elle envahit, bref, elle ne laisse pas indifférent ! 

Son nom botanique est Rubus fruticosus. Dans le genre 
Rubus, on trouve aussi les framboisiers. L’étymologie de 
Rubus peut être rattachée au latin ‘ruber’, ‘rouge’, évoquant 
sans doute la couleur du jus de ses fruits.

L’arbuste sur lequel pousse les mûres sauvages chez nous 
est donc bien une ronce et pas un mûrier. (Morus – arbre 
qui produit aussi des mûres et dont les feuilles sont l’ali-
ment préféré du ver à soie)

Le genre Rubus est un genre complexe et très étendu de la 
flore européenne. Il compte au moins 300 espèces en Belgique. 
Pour identifier les espèces, il faut être spécialiste : rubologue. 

En se promenant à Malonne, pas besoin 
de déterminer l’espèce pour reconnaitre 
des ronces. Elles sont présentes en 
quantité dans les fossés, en lisière de 
bois, dans les haies, sur les berges du 
Landoir. On peut en faire l’expérience 
très vite. Qui s’y frotte s’y pique …

Son look ? 
Ses feuilles composées sont généralement divisées en trois 
à cinq folioles dentées. Elles sont épineuses sur le pétiole 
et les nervures principales. Comme les fleurs des autres 
rosacées, la fleur de la ronce comporte 5 pétales et de 
nombreuses étamines. Les fleurs, blanches ou roses, appa-
raissent en juin-juillet et attirent une grande diversité de pol-
linisateurs tels que abeilles, bourdons, syrphes et papillons.

Les ronces 
.. du vert même en hiver. Les ronces se distinguent par 
leurs tiges arquées ou rampantes, munies d’aiguillons re-
courbés permettant de s’accrocher aux autres végétaux. 
Elles peuvent atteindre jusqu’à trois mètres de long. Elles 
se développent en fourré, dans les haies, elles s’accrochent 
aussi en guirlandes aux arbres.  Le feuillage est souvent 
persistant et celui de certaines espèces rougit en automne.

Préparer les ingrédients : laver les jeunes pousses de 
ronce à grande eau. 

Égoutter légèrement pour les conserver humides. 
Réserver dans un linge humide (ou un sac en plastique).

Laisser les feuilles moisir durant 2 à 3 semaines et se cou-
vrir d’une pellicule noirâtre.

Finition : lorsqu’elles sont complètement noires, les sortir. 
Laisser sécher à l’air libre.

Préparer la tisane : laisser infuser les feuilles dans de 
l’eau bouillante. Ajouter un peu de citron et de cannelle.

(Recette de https://cuisinesauvage.org/)

Son fruit, 
la mûre est  composé  de petites drupes de 2 à 4 mm de 
diamètre qui adhèrent au réceptacle floral conique quand 
on les cueille.  Ce qui les distingue des framboises dont le 
réceptacle se détache et reste sur le buisson.

La ronce est un hôtel naturel pour les  insectes et la petite 
faune ! Les tiges sèches servent de galeries de nidification 
pour les abeilles et les guêpes solitaires. Raison de plus pour 
la laisser s’installer si elle s’invite dans un coin du jardin. 

Les ronces sont des nurseries pour les jeunes pousses. 
Elles jouent un rôle écologique important. Leur végétation 
exubérante permet aux graines de germer à l’abri des in-
tempéries ou de la sécheresse. Les tiges des ronces mu-
nies d’aiguillons permettent aux jeunes plants de pousser 
sans être dévorés par les herbivores. 
La ronce, trop exubérante ? Par son développement ra-
pide et sa facilité à se marcotter, elle peut aussi entraver 
la pousse des plantules. Il convient donc de  contenir son 
enthousiasme en fauchant.
La ronce vue d’ailleurs  : en anglais, la ronce porte le 
nom de bramble, et son fruit est la fameuse blackberry.  La 
cueillette des mûres est une activité traditionnelle et même 
culturelle au Royaume-Uni.
La ronce à l’heure digitale ? Son nom a été donné au 
célèbre téléphone blackberry, et l’activité des pickpockets 
londoniens a parfois été nommée ‘blackberry picking’, la 
cueillette des téléphones.
La mûre, fruit du diable ? La tradition folklorique veut que 
les mûres ne soient pas cueillies après la Saint-Michel (29 
septembre), car le diable chassé du paradis serait tombé 
dans un roncier. En 
fait, le temps est plus 
humide et plus frais à 
cette époque de l’an-
née. C’est le moment 
où des moisissures 
peuvent se déve-
lopper et rendre les 
fruits toxiques et im-
propres à la consom-
mation. Il vaut donc 
mieux éviter les ré-
coltes tardives et les 
laisser aux oiseaux 
qui en feront bon 
usage.

Les ronces détectives ? Saviez-vous que des enquêteurs 
analysent le développement des ronces sur de potentielles 
scènes de crimes car leur croissance donne des indica-
tions sur les perturbations du sol. 

La tradition prête à la ronce certaines vertus.  Elle contient 
des tanins et des vitamines C. Elle est utilisée, au moins de-
puis l’Antiquité pour son action astringente, antidiarrhéique 
et antihémorragique. Les jeunes pousses fermentées (ou 
une infusion de feuilles) sont utilisées en gargarismes anti-
inflammatoires de la bouche.

La ronce est comestible  : Tout est bon dans la ronce  ! 
Non seulement ses fruits, les mûres dont les confitures, 
tartes font nos délices en fin d’été,  mais aussi ses feuilles 
qui nous offrent la possibilité de faire un thé fermenté local.  

L’humain aime les mûres, c’est sûr ! D’après les pépins 
retrouvés dans les fouilles archéologiques, il en mange 
depuis 8.000 ans. 

Et puisque le fruit semble faire l’unanimité depuis des millé-
naires, voici trois recettes à base de feuilles de ronce pour 
découvrir le goût délicat du feuillage.  Bonne dégustation ! 

Marise Verdonck

Belles feuilles de ronce : 
6 bonnes poignées

Eau de source : 1.5 L

Citrons : 4 pcs

Xylitol ou sucre fin : 300 g.

Préparation

Trier les feuilles pour ne garder que les plus saines ; les 
laver, les égoutter et les couper en petits morceaux. Les 
placer dans une casserole ou autre récipient ; faire frémir 
l’eau et la verser directement sur les feuilles en les immer-
geant bien toutes ; laisser infuser jusqu’à refroidissement 
complet.

Prélever le jus des citrons bien lavés ; réserver.

Filtrer l’infusion ; y ajouter le sucre et le jus de citron ; bien 
mélanger placer au froid durant minimum 1 heure.

Répartir dans les verres et garnir éventuellement d’une 
rondelle de citron; servir très frais.

(Recette de Lucille Quataert sur https://cuisinesauvage.org/)

- Porter 400ml de lait à ébullition, avec 3 cuillères à 
soupe de feuilles de ronces fermentées séchées.
- Laisser infuser 15 minutes. 
- Filtrer et laisser complètement refroidir. 
- Mélanger 3 jaunes d’œufs, 50 g de sucre, 25 g de 
fécule de maïs. Former un ruban. 
- Ajouter le lait refroidi. 
- Cuire à feu très doux en remuant durant environ 8 
minutes jusqu’à ce que la crème nappe. 
- Servir tiède ou froid en accompagnement d’un 
crumble ou d’un cake aux mûres. 

(Recette de Marise Verdonck)

Crème dessert aux feuilles de ronce fermentées

Limonade de feuilles de ronce

Tisane aux feuilles de ronce fermentées

Précaution lors des cueillettes  : cueillir les 
feuilles et les fruits en hauteur, hors de portée des 
déjections des renards, chiens ( car risque d’échi-
nococcose : grave maladie parasitaire).
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Á deux pas de Malonne…

Rougemont, bien plus qu’un golf…
Les automobilistes pressés ignorent probablement le 
chemin du Beau Vallon qui va de la chaussée de Dinant 
vers les hauteurs de Bois-de-Villers. Les adeptes de la 
randonnée et les cyclistes reliant les points nœuds 59 et 61 
ont plus de chances de découvrir un lieu magnifiquement 
bien caché : le golf de Rougemont.

Le site occupe un promontoire rocheux sur la rive gauche 
de la Meuse, en partie à Profondeville, en partie à Namur. 
Son nom n’est pas étranger à la présence de minerai de fer 
dans la région. Juste en face sur l’autre rive, on a extrait du 
minerai de fer à Tailfer pendant plusieurs siècles.

Rougemont, c’est d’abord un golf 18 trous d’une longueur 
de 5 620 mètres de par 72. Le par est le score théorique 
que le joueur doit réaliser par addition des 18 trous pour ré-
aliser un résultat parfait. L’ensemble comprend un mélange 
de par 3, par 4 et par 5.

Le parcours, particulièrement vallonné, demande précision, 
stratégie et aussi une bonne forme physique. Chaque trou 
présente ses particularités et porte un nom souvent lié à 
son environnement. Les Crêtes représente le point culmi-
nant à 220 m tandis que le Beau Vallon se situe au point le 
plus bas à 135 m. Le Loup comporte une fosse qui porte le 
nom de Trou du loup depuis le Moyen Âge.

La Chapelle rappelle la chapelle en ruine qui protégeait le 
vignoble occupant le coteau sud au 19e siècle. Le Synclinal 
renvoie au synclinal caractéristique visible dans la carrière 
en face. Le Potager traverse l’ancien potager de la proprié-
té. Le septième trou, Les Pins, est le plus spectaculaire et 
le plus difficile en raison d’un obstacle d’eau qui accueille 
généreusement les balles mal ajustées.

Des compétitions à l’intention des juniors et des adultes 
sont régulièrement organisées.

Rougemont, c’est aussi une belle aventure humaine quand 
en 1986 quatre amis, golfeurs passionnés, font le constat 
du manque de golfs dans la région Namur et Luxembourg. 
Parmi eux, on retrouve Jean-Louis Rousseau, père d’An-
toine qui est très impliqué dans la vie associative de Ma-
lonne, plus particulièrement dans Malonne Transitionne et 
dans notre journal. Ils dessinent un premier parcours sur 
un terrain de 60 hectares laissé à l’abandon complet. Il 
sera réalisé deux ans plus tard. Le golf appartient à ses 
membres actionnaires qui, réunis en assemblée générale, 
désignent des membres du conseil d’administration, tous 
bénévoles, ce qui assure une ambiance unique au sein du 
club. Tous les membres adhérents sont consultés par des 
ateliers participatifs et des sondages sur les grandes orien-
tations stratégiques à tenir. Ils sont 665 à ce jour…

Le club s’est donné pour mission de devenir une référence 
de qualité en Wallonie en agissant de manière éthique dans 
une approche durable.

Rougemont, c’est encore un espace de restauration ouvert 
à tous. Le club-house est installé dans un château typique 

de l’architecture mosane datant du 
début du siècle précédent. Il comprend 
une terrasse panoramique particulière-
ment appréciée. Pendant plusieurs an-
nées, Pierre Résimont a géré le Green 
de l’Eau Vive avant de passer le relais 
à La table de Rougemont.

Les produits locaux et de saison conti-
nuent d’y être mis à l’honneur pour une 
gastronomie durable.

Rougemont est un espace de nature 
époustouflant qui dévoile des vues iné-
dites sur la vallée de la Meuse et donne 
sérénité et calme à qui foule son green. 
L’exclusion des produits phytosani-
taires conduit à une belle biodiversité 
qui autorise l’espoir d’obtenir prochai-
nement un label Natagora.

Un projet immobilier de 50 villas a me-
nacé ce site en 2018 mais heureuse-
ment le projet a été refusé et ensuite 

abandonné par le propriétaire du terrain. Un nouveau bail 
de 30 ans donne ensuite une nouvelle impulsion qui se 
traduira par des projets d’amélioration. Le club a entrepris 
un réaménagement du parcours pour le rendre plus écolo-
gique, plus golfique et plus accessible à tous les publics, 
tout en préservant son caractère unique.

Rougemont, et c’est peut-être le plus important, se veut un 
lieu ouvert à tous, bien au-delà du préjugé d’un cercle fermé, 
exclusif et élitiste. Le lieu appartenant à ses membres, 
chacun s’y sent chez soi dans une ambiance conviviale et 
chaleureuse. Le G day organisé pour les membres et leurs 
connaissances offre une occasion de détente dans la bonne 
humeur. Le club ne demande pas de droit d’entrée mais 
une cotisation annuelle pour couvrir l’ensemble des frais. 
Sans but lucratif, les membres actionnaires n’attendent pas 

de dividendes. Le montant de la cotisation dépend très fort 
de l’âge. Gratuite pour les enfants jusqu’à 12 ans, elle at-
teint son maximum (1 586 € pour 2025) à partir de 40 ans.

S’il vous vient l’envie de découvrir ce lieu où l’histoire, la 
nature et le sport se rencontrent, nous vous invitons à re-
joindre la journée portes ouvertes, le 20 avril prochain. 
Des initiations et des journées découvertes sont aussi ré-
gulièrement organisées.

Texte : Thierry Hennaux
Photos : Rougemont golf de Namur
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Ça se décide ailleurs et ça nous concerne

Rond-point à Notre-Dame au Bois : épilogue indécis

Le 12 décembre, quelques informations ont filtré à propos de l’aménagement d’un rond-
point au carrefour de Notre-Dame au Bois, situé aux confins de Malonne, Wépion et la 
Citadelle, projet dont nous avions proposé une analyse fouillée (et critique) dans le n° 411 
de notre journal.

Ouverture du chantier au plus tôt au printemps

Il y a un an le ministre Philippe Henry espérait débuter les travaux avant fin 2024. Ce délai 
étant dépassé, la députée régionale (et namuroise) Geneviève Lazaron a interrogé François 
Desquesnes, ministre actuellement en charge de ces compétences. L’administration, a-t-il 
répondu, planifie « un démarrage au printemps 2025 ». Le retard s’explique notamment par 
la nécessité d’une étude hydrologique, vu les risques d’inondation de la chaussée. Cette 
étude « vient de débuter en décembre 2024 » et doit également aborder la question « des 
mesures compensatoires à la suite de l’abattage de certains arbres » (puisque l’administra-
tion wallonne de la mobilité et des infrastructures a opté pour un rond-point de très grandes 
dimensions, empiétant significativement sur le bois).

Après dépôt de ce rapport, une réunion sera organisée entre cette administration et la direc-
tion wallonne des ressources naturelles et de l’environnement. C’est seulement ensuite que 
sera finalisé et diffusé le cahier des charges. Peu probable, dès lors, que le chantier com-
mence au début du printemps… et pas certain qu’il sera entamé avant la fin de cette saison.

Au minimum 70 jours ouvrables de chantier … et d’embarras

Mieux vaut d’ailleurs qu’il ne débute pas avant les vacances car cela allongerait la durée 
des embarras de circulation. Le ministre annonce en effet une « durée initiale de 70 jours 
ouvrables qui dépendra des conditions climatiques aux différentes étapes du chantier » aux-
quels ajouter un « délai complémentaire nécessaire à l’aménagement de la zone d’immer-
sion temporaire ». Or, 70 jours ouvrables équivalent à trois mois et demi, sans tenir compte 
des éventuelles périodes de congés ni des probables retards aux motifs multiples et variés.

Quel sera l’impact du chantier sur la circulation ? Nécessitera-t-il la mise en place de longs 
itinéraires de déviation, notamment pour les bus ? J’ai posé la question à l’administration. 
Réponse laconique : « Nous n’avons pas d’autres éléments à ajouter ». 

Vers une réduction de la taille du rond-point ?

En insistant, j’ai tout de même appris que les cahiers des charges intégraient tous un descrip-
tif de la gestion du trafic durant le chantier, l’entrepreneur devant respecter ces consignes, 
sauf s’il propose des dispositions « plus intéressantes pour les usagers ». Mais pour l’heure, 
me dit l’administration, il est trop tôt pour « donner d’autres précisions ». Autrement dit, des 
consignes seront données à l’entrepreneur, mais celles-ci ne sont pas encore déterminées.

Peut-être parce que la taille du rond-point (initialement fixée à 50 mètres de diamètre) pour-
rait être revue à la baisse ? Il se dit en effet qu’une analyse des types de véhicules emprun-
tant ce carrefour pourrait déboucher sur la réduction de la taille du giratoire. Espérons que 
ce soit le cas et que l’administration impose aussi à l’entrepreneur de perturber le moins 
possible les flux de véhicules durant le chantier, vu la longueur des itinéraires de déviation 
et le volume du trafic (plus de 5.000 véhicules par jour sur l’avenue, dont des bus).

Un projet plus lointain : 
la sécurisation des usagers faibles le long de l’avenue de la Vecquée

L’interpellation de la députée portait également sur les aménagements cyclopiétons le long 
de l’avenue de la Vecquée, entre ce carrefour et la Citadelle. « Le projet est effectivement 
au stade de l’étude », répond le ministre. « L’administration étudie l’implantation d’un amé-
nagement bidirectionnel, confortable et sécurisé étant donné l’allure de l’avenue de la Vec-
quée. Cet aménagement aura une dimension innovante en termes de gestion des eaux ». 
Mais cela impliquera «  de nouvelles expropriations  ». Inutile dès lors d’espérer que ce 
second chantier, important pour la sécurité des usagers faibles, débute cette année.

Bernard Delvaux

Le concert de Noël de l’HRO de Malonne
L’Harmonie Royale Ouvrière de Malonne fait partie inté-
grante de la vie culturelle de notre village, et donc de la 
ville de Namur ; elle participe à un grand nombre d’activi-
tés festives y organisées : le Corso à Jambes, les Fêtes 
de Wallonie, des processions, le Chapitre de la grande 
Cabusaille, des guinguettes ou messes font partie de 
son programme. 

Pendant cette année d’activités et pour clôturer celle-ci, 
le comité et le chef de musique ont préparé en coulisses 
le point d’orgue de fin d’année : le concert de Noël.

Pour la plupart d’entre nous, Noël est, et reste, la plus 
grande fête de l’année. Le rendez-vous était fixé le ven-
dredi 20 décembre dans la salle de répétition au sein du 
complexe sportif et culturel du Champ-Ha. La salle a été 
décorée par les musiciens pour lui rendre toute la magie 
et l’ambiance féerique de Noël.

Vers 19  h un public nombreux et fidèle, familial et de 
tous âges, s’est réuni alors que les premières notes de 
l’orchestre annonçaient l’ « Egyptian March », composée 
par Johan Strauss II. La soirée du concert s’est pour-
suivie avec un programme apprécié par le public. Il y 
avait des chansons connues de Coldplay, Scorpions, 
Stromae, Goldman et Mariah Carey, ainsi que des airs 
plus doux comme le « Canon » de Pachelbel interprété 
en duo au piano par un élève et son animateur de l’école 
de musique.

La pause vin chaud, avec ses cougnous et galettes, est 
l’occasion de retrouvailles et d’échanges avec le public. 
Le surplus des cougnous, préparés par les élèves de 
l’école Asty-Moulin, a été distribué aux résidents des 
S.R.G. les Cabris.

La deuxième partie du concert était plus axée sur la parti-
cipation des élèves de l’école de musique, accompagnés 
de l’orchestre. Les élèves ont déboulé dans la salle avec 
la panoplie des instruments de percussion sur «  Una 
Noche en Mexico ». Pendant le « Medley de Stromae » 

ils étaient fièrement au pupitre, grossissant l’orchestre et 
les rangs de flûtes, trombone et saxophone.

Pas de concert de Noël sans son conte. Celui de Casse-
Noisette d’Hoffmann fut animé musicalement par les 
élèves de l’école de musique. S’en suivirent des tradi-
tionnels airs de Noël pour clôturer cette belle soirée. 

Le chef d’orchestre, fiévreux, reçut un tonnerre d’applau-
dissements du public, auquel il répondit par un coup de 
baguette qui emmena tout le monde dans un bis repetita 
de « Viva la Vida ».

C’était un concert très réussi et que l’on espère revivre 
en 2025.

L’Harmonie remercie d’ailleurs les surveillants du hall et 
les clubs sportifs actifs au Champ-Ha, qui lui permettent 
de poursuivre ses activités actuelles et futures en bonne 
et respectueuse cohabitation.

Texte :  Sandra Bankers et Monique Pieters
Photos : Roger Legrain



Détenu en raison du mili-
tantisme de son frère 
À la suite des élèves des classes de  la section se-
condaire de l’institut St-Berthuin, les étudiants de la 
Haute École HENaLLux ont participé au marathon 
des lettres organisé, le 17 décembre dernier, par 
le groupe Amnesty Malonne-Floreffe. De très nom-
breuses cartes postales, lettres et pétitions ont été 
rédigées et signées. Jérémy Generet, un des étu-
diants, a opté pour un dessin qu’il souhaitait adres-
ser à un étudiant égyptien, Oqba Hashad (27 ans), 
maintenu en détention depuis mai 2019 et ce unique-
ment en représailles du militantisme de son frère en 
faveur des droits humains. Il a été torturé et privé de 
sa prothèse de jambe qu’il utilisait pour se déplacer 
sans aide. Les autorités égyptiennes ont lancé de 
nouvelles poursuites contre lui sur base d’éléments 
forgés de toute pièce pour justifier son maintien en 
détention  

JVdL

Le groupe Amnesty Malonne-Floreffe se réunit chaque 
mois dans un local au séminaire de Floreffe, la prochaine 
réunion est prévue le 17 février à 19h30.  Pour infos Jean-
Pol Simon 0474 33 48 54 
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Nous prions pour vous et vos proches
La communauté paroissiale de Malonne est 
soucieuse de vous porter et/ou de porter vos 
proches dans la prière. Si vous souhaitez 
nous confier une intention particulière, n’hé-
sitez pas à nous contacter. Nous prierons 
à cette intention. Nous pouvons citer votre 
intention ou la garder secrète : c’est comme 
vous le souhaitez.
Le dimanche 2 février, lors de la messe de 
10h00 au sanctuaire du frère Mutien-Marie, 
nous prierons plus particulièrement pour les 
petits enfants baptisés ces deux dernières 
années à Malonne.
Le dimanche 16 février, lors de la messe de 
10h00 au sanctuaire du frère Mutien-Marie, 
nous prierons plus particulièrement pour les 
défunts dont nous avons célébré les funé-
railles à Malonne depuis le 1er novembre 
dernier. 

Covoiturage
Si vous avez des difficultés à venir à la 
messe à cause du déplacement, n’hésitez 
pas à nous contacter : nous trouverons une 
solution ensemble.

Anniversaires
Le dimanche 23 février, à l’issue de la messe 
des familles de 10h00, nous fêterons les an-
niversaires des personnes, enfants, jeunes 
et moins jeunes, nées en février. Ces per-
sonnes seront bénies et nous partagerons 
un verre de l’amitié après la messe.

Confession
Avant ou après chaque messe  : demander 
au prêtre qui célèbre.
Permanence au sanctuaire du frère Mutien-
Marie les vendredis matin et après-midi ainsi 
que les samedis et dimanches après-midi.

Adoration 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie tous 
les vendredis de 16h30 à 17h30

Les Infos de la Paroisse
À votre attention

Prière du chapelet 
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie le jeudi à 
17h30 et le dimanche à 15h00

Rassemblement « Saint Michel »
Le samedi 1er mars à 15h00 au sanctuaire du 
frère Mutien-Marie

Laudes 
Du lundi au vendredi à 8h00 au sanc-
tuaire du frère Mutien-Marie

Horaire habituel des messes
Au sanctuaire du frère Mutien-Marie : 

tous les dimanches à 10h00 
du lundi au mercredi à 8h45 
le jeudi à 18h00
le vendredi à 17h30
le samedi à 17h00 

A la chapelle du Gros Buisson 
le samedi 8 février à 18h00 : 

	 messe des familles

Horaires du sanctuaire  fr. Mutien-Marie
La chapelle du sanctuaire

est ouverte tous les jours de 8h00 à 17h00 
(de décembre à février)

L’accueil et le magasin du sanctuaire
sont ouverts tous les jours 
de 9h 15 à 12h 00  et de 14h 15 à 17h 00.

Abbé Christophe Rouard
Fond de Malonne 105

0477 31 28 15
chrouard@gmail.com

Abbé Juan Carlos Conde Cid
Fond de Malonne 105

0473 87 73 40
juancaconde@hotmail.com

Abbé Sylvère Ntakimazi
Fond de Malonne 117

 0465 10 71 89
 ntsylvere@gmail.com

Site internet : www.paroissedemalonne.be 
Page Facebook : Paroisse de Malonne
La liste des intentions de messe pour les défunts est affichée à l’entrée de chaque lieu de culte.
Attention : veillez à confier vos intentions pour le mois avant la fin du mois précédent.

Renseignements :

Nous avons célébré le baptême de
Achille Beaumont 	 le 4 janvier

Nous avons célébré les funérailles de 
Claire Galand		  le 30 décembre

Le mot du curé
La communauté paroissiale prie pour vous
À chaque âge de la vie, nous prions pour vous et avec vous. Dans la peine comme dans 
la joie, nous sommes heureux de vous accompagner, par notre prière et notre présence à 
vos côtés. 
Le dimanche 2 février, les familles dont un petit enfant a été baptisé ces deux dernières 
années ont été personnellement invitées à la messe de 10h00 au sanctuaire du frère 
Mutien-Marie. Ce jour-là, nous fêterons la présentation de Jésus au Temple de Jérusalem. 
Le huitième jour après sa naissance, Jésus bébé fut présenté au Temple de Jérusalem par 
ses parents, Marie et Joseph, comme c’était de coutume. Comme Jésus, avec lui, les petits 
enfants baptisés depuis deux ans à Malonne seront présentés à Dieu lors de la messe du 
2 février. Ils seront bénis. 
Le dimanche 16 février, nous prierons pour les personnes qui sont à l’autre bout de la vie 
ainsi que pour leurs familles. Si nous sommes chrétiens, nous croyons que la mort n’est 
pas la fin de tout, ni une étape d’un cycle de réincarnations ici-bas, mais un passage vers 
une tout autre vie, dans l’au-delà. Les familles des défunts dont nous avons célébré les 
funérailles à Malonne depuis le 1er novembre ont été personnellement invitées à la messe 
du 16 février à 10h00 au sanctuaire du frère Mutien-Marie. Nous prierons avec elles pour 
leurs défunts, en communauté, avec tous les paroissiens. L’Eglise est une grand famille 
et nous voulons nous soutenir les uns les autres dans l’épreuve, exercer cette solidarité 
spirituelle qu’est la prière, et qui s’étend même au-delà de la mort. Un lien spirituel nous 
relie avec nos défunts quand nous prions pour eux afin qu’ils soient accueillis au paradis. 
Ajouter de la vie aux jours : un livre qui fait du bien…
Anne-Dauphine Julliand est une autrice française connue. Elle vient de publier un livre dont 
la lecture peut aider chacune et chacun. Elle est maman de quatre enfants, dont trois sont 
morts. Elle raconte au fil des pages comment elle a surmonté ces 
épreuves et appris à vivre en ajoutant non pas des jours à la vie, 
mais de la vie aux jours. Elle ne parle pas beaucoup de sa foi ca-
tholique car elle veut rejoindre tout le monde, mais sa foi l’inspire : 

J’ai déjà tout raconté, tout écrit. J’aurais dû m’arrêter là, garder 
pour moi ce qu’il nous restait à vivre. Mais Gaspard est mort. La 
veille de ses vingt ans. Il n’y a rien à écrire. Et pourtant, j’écris. 
Parce que je suis en vie. Pour ceux qui sont en vie. J’écris, au 
nom de tous les miens. Ceux Là-Haut et ceux ici-bas. J’écris le 
lien. J’écris ce qui nous maintient. J’écris la vie. 

Anne-Dauphine Julliand

Profitons du Carême…
Le mercredi 5 mars commencera le Carême, avec le Mercredi des cendres. Chacun pourra 
recevoir les cendres lors de la messe de 18h00 au sanctuaire du frère Mutien-Marie. Ca-
rême… un mot qui ne plaît pas beaucoup car il fait penser à effort, sacrifice… Et pourtant, 
les sportifs font de gros efforts, des sacrifices pour améliorer leurs performances  ; les 
musiciens doivent beaucoup travailler pour bien jouer… Le temps du carême est un temps 
d’entraînement spirituel. C’est comme un stage durant lequel nous pouvons nous entraî-
ner, avec un coaching particulier, afin de faire des progrès dans la vie spirituelle et ainsi 
bien se préparer à la grande fête de Pâques, la fête de la Résurrection du Christ. 

Profitons du carême pour faire de nouveaux progrès spirituels… Car Quelqu’un nous 
aime : Dieu. Dieu nous aime infiniment plus que nous ne pouvons l’imaginer. 

	 Bon temps de « car-aime » à chacune et à chacun !
Abbé Christophe Rouard
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Les trésors malonnois, cachés ou ignorés
Objets insolites à Malonne

Définitions :
Horizontalement :

A.	 Compte beaucoup d’années. – Contraction muscu-
laire involontaire.

B.	 Rue entre le Vivier et Insepré. (6467). – 12 mois.
C.	 Bandage pour roue. – Nombre de fortins sur un chemin 

de Malonne (6519).
D.	 L’école, à son début. – Excrément d’insectes.
E.	 Dents cassées. – Ce oui wallon (mais pas namurois !) 

indique bien que nous sommes en langue d’oïl.
F.	 Tire ou bronze. – Entreprise humanitaire.
G.	 Article contracté. – Suffixe désignant notamment 

une fonction.
H.	 Magnifié. – Pronom.
I.	 Société Archéologique de Namur. – Propre.
J.	 8e lettre chez nous. – L’Europe des 27. – Attrapés.

Verticalement :
1.	 Interdis. – 8e lettre chez nous.
2.	 Du côté d’Insepré, chemin des… (6492).
3.	 Sur une boussole. – Sujet pour lui. –  … de vie, à utiliser avec 

modération !
4.	 Produit de remplacement.
5.	 Devant Berthuin ou Mutien, dans le calendrier. – Pour appeler.
6.	 Pas très grand. – Treizième grecque.
7.	 Ventilas. -  Demi-mouche.
8.	 Elément de squelette. – Temps des grandes vacances.
9.	 Blanche entre la Gueule du Loup et Bauce, on voit son allée. 

(6464). – Ce n’est pas dit.
10.	 Apprises.

Mots croisés proposés par P. Ducarme

Grille n° 232
Noms officiels des rues de Malonne

Solution du numéro 231 :

 Les définitions en italique concernent des mots propres à Malonne ou qui lui sont liés. Nous 
poursuivons ici une série de Mots Croisés où il faut retrouver les noms des rues de Malonne. De 
52 hameaux, le 1er avril 1981, Malonne est passé à 131 rues. Entre parenthèses, le n° officiel 
de la rue précédé chaque fois de « 5020 ». Vous trouverez la liste officielle de ces rues dans le 
bulletin du CHAM n° 44 (novembre 2021).

Si vous avez un objet insolite dans votre grenier, votre cave ou en décoration 
dans votre salon, envoyez une ou deux photos à « suggestion@malonne.be » ou 
contactez-nous.par sms au 0475 44 08 79 ou par un coup de fil au 081 44 52 00.

Il s’agit, pour les éleveurs valdôtains 
d’un «brëla*», appelé «bottacul» dans 
les Alpes françaises. C’est un tabouret 
de traite à un seul pied ! 
Ligaturé à la taille par une ceinture de 
cuir, il permet à l’éleveur qui assure la 
traite d’emporter son siège aisément 
d’une vache à l’autre, tout en ayant ses 
deux mains libres pour porter les seaux 
à lait ... ingénieux, non ?

* Se dit brila, en patois valdôtain.

Ce nouvel objet insolite proposé nous vient aussi 
du monde rural. Plus généralisé que le précédent, 
il n’est cependant plus guère utilisé actuellement 
en raison de l’usage des engins motorisés qui ont 
supplanté l’outil de base dont il était le fidèle com-
pagnon ... quoique ... il semble qu’il soit encore 
parfois en usage dans Malonne ! 

Connaissez-vous cet objet ?

Dans une voiture blanche, une blonde 
Elle fait de la publicité dans le monde 
Photographiée sur un paquet de chips 
Elle a la frite dans ce monde qui s’éclipse 
Les chips ont la frite 

	 Extrait de Mademoiselle la frite d’Alain Janocha  

Du temps du Covid chaque Belge consommait 4 kilos de chips par an 
selon une enquête du groupe SudPresse. Depuis lors la gamme n’a 
cessé de se développer tant au niveau couleurs, saveurs et goûts exo-
tiques. Tout comme les popcorns, les chips ont envahi les distributeurs 
automatiques des cinémas. Les accros prétendent avoir trouvé la pa-
rade, selon eux il est extrêmement facile de manger sans faire de bruit, 
d’en piocher quand il y a de l’action, et de s’arrêter quand il y a une 
accalmie.

Les chips de yucca et bananes plantain sont depuis peu de retour. Ils 
sont désormais Bio grâce au travail de conversion réalisé par la coopé-
rative Apeosae partenaire équatorien des magasins du monde Oxfam 
Les agricultrices et agriculteurs combinent la culture de bananes plan-
tain avec celle du café. Les immenses feuilles de bananiers protègent 
en effet ces caféiers des pluies intenses.

Jan vdL

Les produits du commerce équitable sont disponibles chez Paysans-
Artisans et à la ferme de Reumont.


